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Ma POINCARÉ AU JEU DE PAUME

Le président de la République a examiné hier, au Jeu de Paume, les nombreux cadeaux de Noël recueillis pour nos soldats par les
vingt maires de Paris, avec la collaboration du Matin.
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La  fournéeI

c V 2 Décem bre ((41’ (io la giimc)

L ’ennemi a bombardé l’hôpital d’Ypres et 
Arras. Notre artillerie lourde a pris l'avan- 
taqe dans le secteur de Reims. Gains en Cham­
pagne et en Argonne.

Les combats continuent sur la rive gauche 
de la Vistule.

Le général serbe M  icbitch a reçu le titre de 
voïvode.

M . Viviani a fait savoir au Conseil des mi­
nistres que la déclaration du gouvernement 
sera lue aujourd’hui aux Chambres.

La commission du budget a ratifié les six 
milliards de crédits demandés par le budget 
de la guerre.

La situation militaire
Reprenons la carte à 'Excels ior el regardons le 

front de Pologne. Le dernier conimuiiiqiié 
rus.-e nous dit ceci :

An nord de la Vistnie, les corps d’armée alle­
mands qui avaient attaqué dans la région de 
Mlavva ont élé battus el refoulés. Les Russes ont 
fram lii la franlière el marcbent sur Soldan. 
Une lenlative, faite par les Allemands pour 
franchir la V'islule en aval de Ploek et se porter 
au secours des Iroupes Laitues à M lawa, a 
échoué.

Au sud de la Vistule, la grande bataille conti­
nue. Le maréchal von Ilindenbourg s’acharne à 
enfoncer lo centre russe vers Low icz sur la 
Rzoïiru et vers P.elrokow. Les Russes paraissent 
se borner à tenir ferme sur ce front et conli- 
nucnt leur ellort principal dans la régioïi de 
O aeovic.

Vers le.s Karpalhes, ils sont aux prises avec 
un retour oITensif des Autrichiens renforcés par 
plusieurs corps d’armée allemands, opération 
(|iii laraîl avoir nn double but : dégager Prze- 
mys et arrêter la marche des Russes sur Cra­
covie.

Aux dernièrc.s nouvelles, les Russes auraient 
évacué Pielrokow et légèrement reculé au cenlre 
devant les attaques furieuses de Hindenbonrg. 
Lu coup, on a pavoisé el illuminé à Berlin 
comme pour nue grande vicloiie. Le communi­
qué allemand du 17 déi'embre parle en termes 
)ompenx < l vagues de la poursuite des Russes. 
I omet, bien entendu, de mentionner l’échec de 

Mlaw,a.
Quant aux communiqués autrichiens de 

Vienne, ils sont inelTables! Iaîs Autrichiens sont 
vainqueurs sur toute la ligne : les Russes sont 
bousculés, Przemysl va cire délivré, etc...

En résumé, autant qu’en peuvent donner des 
aperçus jnsles el exack< sur une situation en­
core indécise, les A llemands semblent avoir 
voulu lenter un coup de fortune contre l’armée 
russe de GaJicie en reportant en avant, grâce à 
leurs renfoils, l’armée autrichienne déjà re­
foulée au sud des Karpalhes. Ils ont dû déplacer 
pour cela des corps du centre, mais ils ont pu 
sans doule les remplarer en partie par des coriis 
de landwehr el de landstnrm. Leurs allaqiics 
acharnées an cenlre masquent le mouvement 
qui .s’onère vers le Sud.

Les Russes, avec leur patience et leur lénaciUi 
admirables, tiennent le coup, roncenlrcnl leurs 
niasses et ne perdeni pas de vue leur oITensive 
vers la Silésie. Nous apprendrons d’ ici quel­
ques jours une nouvelle victoire dans les <ar- 
patlies, la chute de Przemysl et le déplacement 
de la grande bataille vers le Sud.

Général X...

Nos progrès inquiètent l’ennemi
L e  ré.Bnmê ofOrlp) des principaux faits de guerre, du 

7 au 15 décembre, déclare :

Au cours de la période du 6 au 15 décembre, 
l’as endaiU pris par noire infanlerie nous a iierniis 
de réaliser, en plusieurs parties du fiont, des pi-o- 
grès qui parais.senl avoir inquiété l'ennemi.

L'infanterie allemand est partout plu.s allenlfve. 
Des tirailleries continuelles décèlent chez elle une 
certaine nervosité. L ’engiloi Je plus en plus fré­
quent des (>rojerteurs el des furées éclairantes ré­
vèle également la crainle d'une attaque.

.\prfe les coûteuses cl vaines expérien-es du 
mois dernier, nos adversaires paraissent presque 
partout réduits à la défensive. Et e’esl nous qui, 
SI r tout le front, avons l’attitude agressive.

De imêine, dans le duel d’artillerie, nos batteries 
afLmioiu d» olus en oh.a leur supériorité.

COMMUNIQUES OFFICIELS
d u  L u n d i  2 1  D é c e m b r e  1 9 1 4

15 HEURES. —  Dans la iournée du 20 : .
Rien d’important à signaler en Belgiaue, si ce n’est quelques progrès dans la rénion 

de Lombaertzyde et Saint-Georges et au s id-est du cabaret kortcker (sud-est de B ixs- 
choote), l'occupation de quelques maisons de Zwarteien (sud üe Zilledeke) et le bombar­
dement par l'ennemi de l'tôpital c ’Ypres.

De la Lys à l’Aisne, nous avons enlevé un bols nrès de la route d’Aix-Noulettes-Sou- 
chez et occupons ainsi toute ia pre uière ligne de tranchées allemandes entre cette route 
et les premières maisons de Notre-Dam e-de-Lorette (sud -est ce Loos).

L ’ennemi a bombardé Arras.
Notre artillerie lourde a fait taire à dive-ses reprises l’artillerie ennemie; au nord de 

Carnoy (est d’A lbert), elle a bouleversé les tranchées allemandes et culbuté deux pièces 
d’une batterie établie pris de Hem (sud-est de Carnoy).

Elle a aussi pris nettement l’avantage sur l’Aisne et dans le secteur de Reims.
En Champagne, dans la région de Presnss, de Pertes et de Beauséjour. ainsi qu’en 

Argonne, nous avons réalisé sur tout notre front des gains appréciables, en particulier au 
nord-est de Beauséjour, où nous avons conq iis 1,200 mètres de tranchées ennemies.

Dans le bois de la Grurie, nous avons fait exploser quatre sapes minées et nous som­
mes établis dans les excavations.

Entre l’Argonne et la Meuse, progrès sur tout le front, notamment dans la région de 
Varennes, où le ruisseau de Cheppes a été dépassé de 500 mètres, et dans la région de Ger- 
court-Béthincourt.

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons gagné du terrain sur la Croupe, à deux kilomè­
tres nord-ouest de Brabant et dans le bols dy Consenvoye.

Enfin, sur les Hauts de Meuse, légers progrès dans le bois des Chevaliers, au nord-est 
du fort de Troyon.

23 HEURES. —  Les troupes britanniques ont attaqué, et, ce matin, elles avalent repris 
la plupart des tranchées perdues, ^

Devant LU  ans, l’ennemi a prononce quatre attaques successives pour reprendre tes 
tranct-ées que nous avions précédemment conquises dans cette région. Elles ont toutes été

Nous avons attarué au nord-ouest de Pulsalelne (sud de N ovon ), pris pied dans les 
tranchées a'^verses de première ligne et progressé dans le bois de Saint-Mard,

Aucun autre renseignement important n’est encore parvenu sur les opérations de la 
journév.

Le pape s’intéresse 
aux p Pionniers de guerre

  -------
Rome, 21 dérombro (Dépêche Havas). — VOsser- 

uatore liomano publie aujourd hui le texte du dé- 
rel do la Congrégalioii des alTaires extraordinaires 

a clésiastiques relatif aux so ours à apporter aux 
prisonniers de guerre. Le décret dit que le pape, 
prenant une part très vivo aux angois.Aes de» très 
iiombroux malheureux prisonniors do guerre, ainsi 
qu’aux préoiAU pat ions auxquellos sont soumises do 
nombreuses familles lomplôtesneni privées de nou­
velles de leurs larents. désire apjiortcr aux uns et 
lUx auLioo toute aide el lout soulagement possi­
bles grâ e aux moyens dont il tIispo.se.

En. conséquen, e, el sur le rapport de Mgr Euge- 
n.o Paielii, so rélaire de la S » rée Congrégation 
Jes alTaircs e clésiastiques extraordinaires, le Sou­
verain Pontife a donc pris les disfw.silions suivan­
tes, condant, d’une part, que l'épisi tpat et le clergé 
e-'^'Uleiont généreuscmen. el exartement ses ins- 
Irui lions. et, de l’aulie, que l.s gouvernements ci­
vils voudront prêter une oopôralion a. livc et efll- 
ca.e à cette œuvre d’humantlé et de miséri. orde :

«  Los évôquos des dio èses dans lesquels les pri­
sonnière se trouvent désigneront, le plus tôt (lossi- 
ble, un ou plusieurs prêtres, selon le besoin, qui 
i-onnaissenl sufllsammenl les langues respectives 
desdils pri.sonniere; s’ ils ne les avaient pas dans 
leur dio èse. ils les demanderaieul aux autres évô- 
ques qui s’empresseroi.l de les leur fournir. Ces 
piètres s'efforreronl par heur zèle, tant spiriluci 
que matériel, de soufager les prisonniers, de les 
assisler el de les aitier dans les inullipics el parfois 
douioureu-ses nécessilé.s où ils se Irouvenl. Ils de­
vront notamment s’ informer si le» prisonniers con­
fiée à leurs soins ont écrit ou envoyé des nouvelles 
personnelles à leurs '’amilles; sinon, ils le', engage­
ront à le faire immédiclemenl, tout au moins au 
n.oyen de caries postales.

» Si les prisonnière n’étaient pas ù mémo, soit p.ir 
ignoran e. sort par maladie ou pour toute autre 
cause. d’é< rire à leurs familles, les prêtres le feront 
eux-mêmes, en leur nom. »

L ’ incident d’Hodeidah est'il clos?
—— M* ■ - - ■

Sofia , 21 décembre (Dépêche Havas). •— Le 
conflit survenu h Hodeidah entre le gouvorno- 
menl turc et le gouvernement italien semble trou­
bler les cercles auslro-allemands en raison des 
possibilités de rupture.

Un lélégramine de Conslantinople, en date du 
18 déceinbi'c, reçu en Autriche, prétendait que 
l’ inciffcnt était consifléré comme clos, la Porte 
ayant accepté toutes les demandes do i‘ Italie.

Les armées russes brisent 
les effort > allemands

PÉTRonuAD, 21 décembre. —  Communiqué du 
grand étal-major ;

Dans la région de Mlava, les Allemands ont re­
culé vers le front Laulenbourg-Neüknbourg.

Sur la rive gauche de la Vistule, on ne signale 
aucun incident notable.

En Galicie, l ’offensive autrichienne est défini­
tivement entravée pur nos troupes, dont les opé­
rations prennent un caractère parfaitement favo­
rable.

Une des divisions autrichiennes qui opéraient 
dans la région de Dnukla, a été mise en déroute 
par une attaque à la baïonnette de nos troupes; 
l ’ennemi a laissé sur le champ de batai.le cinq 
cents morts, dont dix officiers, et nous avons fa it 
pinsonniers plus de mille hommes.

Les tentatives faites par la garnison de P r ie -  
mysl pour rompre le blocus ont été repoussées 
définitivement; la garnison, après avoir subi des 
pertes importantes, a été rejetée sur la ligne de 
fortifications de la place.

La situatio.A e&t bonne 
dans le Caucase

P É T R O G R A O , 21 dé eintire (Communiqué de Pétat- 
major de l'armée du Caucase). —  Le combat avec 
les Turcs, qui avaient coiiceriilré des forces considé­
rables dans la dire lion de Van, sa développe favo­
rablement pour nous.

Nous avons repoussé une attaque de nuit de l’en­
nemi, nrès du village d’ .Magoez, au cours de la­
quelle les Turcs ont eu de nombreux tués.

Le voyage du tsar
PéTROGRAD, 21 décembre (Dépêche Havas). —  

Poursuivant leur voyage, l’empereur et l’ impéra­
trice de Russie, accompagné,s dos grandes-dii- 
uheBsce Olga e l Taliana, leurs Rllus, oui visité 
TanibulT.

Les prisonniers du Togo
L i v b r p o o l , 2i décembre (Dépêche Havas). —  

Cent i hupianle prksonniers allemands, venant de la 
colonie du Togo, sont arrivés aujourd’hui à L iver- 
pool.

Trafic interrompu
S o fia ,  21 décembre (Dépêche Havas). —  I.e tra­

fic des passagers est de nouveau interrompu entre 
Andrinople el Conslantinople.

h
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N O S  L E A D E R S

Est-ce vrai
,L  empereur Guillaume II, qui s’appelle en 

réalité Frédéric-Giiillaume, comme la plupart 
des rois ses ancêtres, a la science infuse : cha­
cun le sait. Il est peintre, musicien, poète, pré­
dicateur; il est surtout juriste. L ’on ne s’eu dou­
terait guère, ou bien alors on lui enseigna un 
droit bien ancien : le droit barbare. Pourlanl, il 
est docteur en droit honoraire de l ’Université de 
Berlin_ et de l ’Université de Pensylvanie et, 
j i isgu ’à ces temps dern ers, il était docteur en 
droit do l ’Université d'Oxford. Il no l ’est plus, 
vo ilà  qui est fâcheux, mais compréhensible. 
L  Angleterre ne saurait admettre que, même 
honoris causa, le violateur do tous les droits 
puisse se prévaloir du titre de docteur en droit 
d’une de ces universités illustres où se trans­
mettent avec apparat les traditions lointaines 
de renseignement médiéval. Le moyen âge 
même ne comprenait point le droit comme le 
conçoit le docteur en droit de l ’Université de 
Pensylvanie.

6i Sa Majesté a perdu le principal de ses di­
plômes juridiques, elle en a d ’autre espèce : 
dopteiir en médecine de l’Université de Prague, 
docteur ès sciences de l ’Université de Ulaiisen- 
bourg; l ’empereur est presque aussi chargé de 
lauriers intellectuels que l’est aujourd’hui le 
propriétaire des usines Kriipp et l’on peut ajou­
ter qu’il y a presque autant de droits. Gomme Sa 
Majesté n’a pas jugé à propos —  au moins 
qu’on sache —  de témoigner des doctrines 
qu’elle adapte en médecine et qu’elle rendra par 
la obligatoires dans son empire, on est embar­
rassé pour savoir si elle croit ou non à l ’héré­
dité, autrement qu’en matière monarchique; 
mais on peut y croire à sa place et cette 
croyance nonne lieu à quelques observations 
<yui ue sont qu’historiques.
. Au temps où il était enfant. Je parle de 1805, 

et de ce que je vis alors, ce personnage, (Ils du 
prince royal, élait un enfant malsain, aflligé de 
fréquents'm aux d’oreille et ayant, au bout d’un 
bras peu actif, une main étrangement dt>for- 
mée. D’où lui étaient venues ces tares physio­
logiques, c’est ce que M. de Bismarck ne man­
quait point de dire avec quelque violence. Peut- 
être avec l ’âge se sont-elles atténuées, au con­
traire de ce qui advient au reste de l’ hiinianilé, 
où elles s’aggravent. Etant docteur en méde­
cine (le l ’Université de Prague, le margrave de 
Brandeboiirç doit savoir à quoi s’en tenir.

11 touche à ses cinLiiiMnte-.-ix ans, étant né à 
Berlin le 27 janvier 1859, et c ’est assurénieut 
pour lui un âge criliiiiie : ses grands-parents 
paternels sont décédés, l ’un nonagénaire, l’antre 
octogénaire ; rem iicreur Gnillaiime I "  et 
l ’ impératrice Augusta ont conservé jusqu’à la 
fin .de leur longue vie une remarquable santé; 
sa grand’mère maternelle, la reine Victoria, 
a atteint elle aussi un âge excédant la commune 
mesure —  qiia lre-vingl-deiix ans; mais son 
grand-yière maternel, le prince .Albert de Saxe- 
Cobourg et Gotha, né le 28 août 1819, est mort le 
■14 décembre 1801, à quarante-deux ans. d’une 
affection de poitrine compliquée vraisemblable­
ment d’autres maladies antérieures. Son père, 
l ’empereur Frédéric, né le 18 octobre 1831, est 
mort lo 15 juin 1888, à cinquante-sept ans ; 
il est mort d’un cancer à la gorge, dont les 
prem ières manifestations publiques remon­
taient au mois de mars ou d'avril 1887, mais 
dont on ne sait quand il débuta. La 
maladie fut officielle à la fin do mai. où 
l ’on annonça que, souffrant depuis quelque 
temps d’un mal de gorge, le prince impérial 
s’était mis aux mains d'un médecin anglais, le 
docteur Mackensie. La maladie s’aggrava consi­
dérablement au milieu de novembre, où plu­
sieurs spécialistes furent appelés en consulta­
tion à San-Remo. où s’étaient établis le prince et 
la princesse. Le 9 février 1888, le prince subit à 
San-Remo l’opération de la trachéotomie : mais 
il dut dompter le mal nour rentrer à Berlin, son ' 
père, l ’empereur Guillaume, y étant mort le 
9 mars. Son fils, le prince Guillaume, l ’actuel 
empereur, impatient, avec ses vingt-neuf ans, 
de monter au trône, eût sans doute voulu qu’il 
abdiquât en sa faveur; il voulut régner ; il ré­
gna trois mois, pousse à la tombe par l ’ambi- 
non de celui qui témoignait déjà, par toutes les 
manifestations de son activité, son ambition 
effrénée, son goût de la force et son mépris des 
scrupules.

Sa femme, Victoria-.Adélaîde-Marie-Louise, 
frfle de la reine Victoria, mourut, quelques an­
nées plus tard, de la même affection de ia gorge.

Dans ce genre de maladies, il y a, comme on 
sait des rémittences momentanées, puis des re­
crudescences terribles; il est rare pourtant que 
l ’évolution soit aussi lente que chez l ’impéra­
trice Victoria : l’évolution normale est celle qui 
se produisit chez le prince impérial —  l’empe­
reur Frédéric I I I ;  la maladie se développa de

mars 1887 à juin 1888 et aboutit alors à l ’ issue 
fatale; elle eut été plus rapide, mais, en février, 
l ’opération est intervenue et a retardé l'évolu­
tion.

Elle l ’a retardée de quatre mois. Elle u assuré 
à la princesse d’.ànglelerre la couronne impé­
riale qu’elle avait si longtemps attendue, cl 
puis, après cent vingt-six jours de continuelles 
souffrances, celui qui avait été le plus respec­
tueux des lits et qui avait subi de la part de son 
fils à lui la plus émouvante des usurpations 
d'héritage, entra, muet déjà, dans l ’éternel si­
lence.

Oui sait? Est-ce vrai, est-ce faux que l ’empe­
reur Guillamîie II souffre de la gorge? Est-çe 
vrai, est-ce faux qu’une opération est im m i­
nente? Est-ce vrai, est-ce faux que le cancer est 
iKîréditaire? Son père et sa mère en sont morts, 
va-t-il en mourir? Quatre mois, de la trachéoto­
mie à la mort! En a-t-il pour quatre mois?

Qui donc a dit que, par un arrêt sans appel 
de la .lusiice éternelle, le mauvais fibs porte en 
soi, avec la malédiction paternelle, l'inévilable 
châtiment?

Frédéric Masson,
de l'Acailémic française.

Cons^cil des m inistres
  .... -XX-------

Ites ministres sc sont réunis liier malin à l'R lyséc, 
sous ta présidence de .M. Poiiicaré.

üne communication dn Gouvernement
(M. Vh’iani a fa it savoir que la ooniinunioation du gou­

vernem ent sera faite aux Chambres au jourd ’liut inariii.

Les douzièmes provisoires
A  ta suite de oolte locturc, le  aiiiaistre des l’'ii»ance.s d é­

posera le projet de crédits dos douzièmes provisoires. 
D 'autres iprojols seront déposés, dont lés Cliambces 
pourront fixer la di.soussion. au -cours de la session ord i­
naire de janfvicr.
Les naturalisations. —  Plus de commerce avec 

les Austro-Allemands
L e  garde des sceaux a soumis au Coiiseü, qui les a

approuv;^ :
l "  Un projet de lei permettant de rapporter, dans cer­

tains ras dél(UMaiinés,par décrets rem bis «n  Conseil des 
m inistres, après avis du Conseil d ’Btal, Jes natnndisa- 
tk>ns de sujets d ’une pnissanco ennemie ;

2“ Un piojet lie loi Mictant des sanctions sévères 
[peine de piison et amende) contre ipticonqne, en viola­
tion des prohihUlons édictées par le gouvernement, se 
livrera ou tentera de sc livrer, soit directement, soit par 
personne inteifrosée, d un acte de commerce avec un 
sujet d'une puissance ennemie ou ses agents.

La police et la sécurité de Paris
■Nf. M alvy. mtnistre de l'Intérieur, a faH s igner un dé­

cret rapporlau l le déicsrot du 2 septembre 1914 insIHuant, 
pendant la dua’ée des liostilités, on Comité chargé de ré­
g le r  les questions intéressant la poJioe ot la .sécurité de 
P-vris c l  du dépai’Vernent de la Seine.

Par «u  autre d<ie.rel rendu sur la proposition du mi­
nistre de l'In léi’ieiu’, le Conseil général de la Seine est 
convoqué en session ordinaire ipour les jourtiées des 28 
et 29 décembre oonraiil.

Le kaiser passera la Noël 
sur le îront

>ct---------

B e u n e . 20 diicembre {Dépêche Havas). —  Leiis- 
pereur d’Allemingnc a déjeuné le 17 déeoiabre avec 
le clian;’'elier au château de Betlevue.

Il est actuellement rétabli et est reparti pour lo 
front.

A.mstijiu»am, 21 déeembre [Dépêche rie ITnforma- 
tûm). —  Ite kaiser, les ministres de la Gucire, de 
la Marine et des Affaires étrangères sont partis 
hier soir pour passer la Noël sur le front.

L ’H U M O U R  E T  L A  G U E R R E

Échos

—  L. ecuuif pas, c'est un menteur, te laisse pas 
conduire ù la bocheric,

{Ruy Blas.)

Ceux qui ne sont pas embusqués.
De Paul Adam, dans l’Information :
« Puisque tu as fait voler, par la .Nation, la loi des Trois 

Ans, moi, ion fils. Je dois 4 la lld-publlquo trois fols plus do 
bravoure que ses autres enrams... •

Ainsi parlai! a son père le cavalier Max Barlliou. lorsqu'il 
IM'Oieslall coiure son stage dans les bureaux de l’éial-inajor 
général, il fallut bien lul céder. Son père me le disait avec 
orgueil et un peu d'angoisse, un soir réeenl. Hier nous ap­
prenions que le courage du Jeune guerrier l ’avall, dans 
l'AIsaee reconquise, courbé sur un Ut runéralrr. I.a belle 
figure de cet éphébe. liéroïque autant que sa parole, susrl- 
lera, Je pense, remolion procnalno nos arllslcs. Ils lul sculp­
teront de nobles éfllgles dans lo marbre le plus pur et le 
plus fort. Plus tard, la eité latine érigera celte siaiiie prés 
de celle que la Franco, après sa vlcioli-e, ne iwurra iiiaii- 
qucr de dédier à l ’oratiuir clairvoyant qui sut. i-oninie autre­
fois Uanton, voir le danger, qui sut, malgré les fous, y parer 
en ajoutani,-sur les remparts de la patrie, irols cent nilllo 
défenseurs.

I.cs iiroféiiiLnes yictoiron, njoute l ’ aiil Adam, seront 
(lu^ à l'union sacive, qui couchait liiei’. dans la même 
gloire, le filŝ  île Ixmis Barthou et i’iustituteiii’ syiidi- 
eaiisle André Chalopin, auteur de cette plirase digne 
de l’airain : «  Nous ne savons pa.s ce que c’est que ré- 
otder... Qnanri, il faut, on marche. Après, senlétnenl, 
on pense. »

Nous avons réeemment publié des vei-s admirables,
exU’aits des Phénieiennes do (i. Kivollet. I.a fin lié-
roïque de Max Barthou nous incite à les rééditer :

Ne Jetez pas sur l ’urne rlosf
I.a fleur d’Aphrodite, la rose.
Car n n’a pas connu l’amour.
Ne Jetez pas non plus sur elle
I.a llenr des vieillards, rirninortcllc :
cet cntHiit n'a vécu qu’un Jour.
Si vous voulez qu’au noir séjour 
•Son ombre descende fieurlo.

Cueillez tout 10 laurier uaiis les bols d’alcnlour ;
Mon fils est mort, pour ia patrie !

Max Barlliou est mort pour la iiatric, qii.md il avait 
à peine dix-huit ans...

Il y a région et région.
Jadis, en français, lo mot région .avait un sens 

étendu. Nous disions : la région de l'IIiuialaya on 
la région du A. ississipL Dans la langue des oommu- 
niqucs officiels, le mot n’a pas celte ampleur. Il s’est 
étriqué.

l ’ar exempte, l’auteur des communitiués nous parle 
de la région de Mesuil-les-HurIns.

Qu’cst-ee (|ue la région de Mcsuil-los-IInrliis ?
Une zone de 500 mètres, tout an plus, autour d’un 

village.
VoiLS dites qu’il suffit de s’entendre ?
Evidemment.

Les ménechmes.
Lorsqu’on réunit daus le même cadre les portraits 

des chefs d’ Rtat alliés, ou oonstate, une fois de plus, 
la rc^emblanee existant entre le tsar Nicolas et le 
roi George. Ils sont d’ailleurs cousins germains.

Cette ressemblance fut plus saisissante il y a une 
rtngtainc d’années, à ce pomt que l’on put vwidre des 
pboi<ograpIiies du roi Qcargc comme portraits (lu tsar 
Nicolas ! '

En e ffet, au temps où il n ’était que tsarévitch, in­
terd iction  fo rm elle  ava it été fa ite , en Kiia.sie. de pu­
b lier les tra its de celu i qui dm-ait deven ir tsar de 
toutes les Russies. Ites éditeurs tournèrent la d iffl-  
mtlté en reproduisant son cousin, a lors duc d ’ York . 
L a photograp liie  ne révé la it i.ms la seule d iiïcreuec 
entre tes deux phy.donoinies : la nuance des cheveux.

Aujourd’hui, si Nicolas I I  a con.servé le type cora- 
nwin aitx deux méheehmes, George V s’cn ésl un peu 
éloigné. La figuro se rapproche de celle de son père 
Rdouard V II, le père de l’Eutoiite cordiale

Les ironies de l’étymoiogie.
M. Georges Ilabay, professeur à Fari.s, noms écrit :

Jofrre, Ile merne que Geoffroy, Joffroy, Jouffroy, Joffrin, 
Joffrès, Jouffre, Jauffrei, Jauffrés, d'aulrcs encore, y com­
pris la roriiie mériillonalo Jaurès, est un luoUlflcallon cio 
üodefroy.

N’est-ll pas pùinani rte consiaior que notre général en chef 
ciqul a qui est rtévolue lo-mls.sloii, rtont il s’aequliie ,sl bien 
de bouler les Allemands hors rte France, porte précisément 
lin nom rt’origliic germanique ei qui, 0 ironie rtc l’éiymologle ' 
p s ix w  ' l ' i ’ lt — friede,

N'cst-ce pas aussi un fait rtigno rte remarque que la pre­
mière et l’une des plus Illustres victimes que lit, quoique 
Indirectement, celle horrible guerre, ail été Jaurès, ilom le 
nom est eiyinologiquemem Identique à celui do notre chef lo 
plus admiré cl lo plus Justement populaire ?

Les Bons de ia défense nationale.
On a annoncé que la Banque de Fi’ance eoiisent des 

Avances sur les Bons de ki Défense n.atioimle el en 
escompte le moulant lorsque le délai à courir jusqu'il 
leur écbéauee ue dépasse pas trois mois.

Tout souseripteur peut ainsi, en présence d’un be­
soin d’argent imprévu, reirouver immédiateuieut la 
disponibilité de la (iresque totalité des sommes consa­
crées à sa sousoriptiou, sans attendre récbéaiice des 
bons souscrits. Chacuu peut doue, on toute tuuiqiiillité 
d’esprit, apporter sou coueours à la trésorerie de 
guerre.

Ites souscriptions sont reçues dans toutes les caisses 
publiques et daus toiis les établissements de la Ban­
que de Frauee.

M ic r o m é g as .Ayuntamiento de Madrid
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Les parlementaires 
sur les champs de bataille

Les Chambres se réunissent aujourd’hui el on ne 
semble pas désirer que les honunes poliliqui» ét.i- 
lenl aux tribunes leurs qualités oratoires. On les 
aune mieux soldats qu'oraleui-s. En vérité, les par- 
loiiientaires n'oul rien fait > es lemps-ei pour s'at­
tirer les Dttiiibreuses adiurati ii- que certains leur 
ai'ressenl avec une insistance iuiperliibenle el pé­
nible. Ils ont été très sages. Plusieuis, dans le si- 
len e  des tranchées, ont inénie poussé la sagesse 
jusqu’à I héroïsme.

Leur sagesse, ils vont de nouveau la montrer 
tout entière dans celte courte session qui évoquera 
la séance du 4 août dont M. Léon Boui-geois avait 
bien raison de dire l’autre jour ; » Cette union si 
étroite qui donne une leule âme à lous reux qui 
portent tes armes ne s’esl-elle pas faite égateinent 
el d’un seul coup entre lous les citoyens de la na- 
t ou? Qu’on se rappvtle celte séance de notre Par­
lement où, renouvelant, après plus d’un siècle, le 
miracle du 4 août, tous hw partis oubliant leure 
divisions et leurs luttes, rejetant toutes les ambi­
tions el lous les préjugés, ont ajourné sans compter 
leuis plus légitimes espérau.es. 11 semblait qu à la 
liibune nationale une seule voix, quel que fût 
l’orateur, se faisait entendre : la voix même de la 
ptlrie... » Et telle était, telle sera la sagesse des 
jxirlementaires.

Quant à leur héroïsme 1... Eh bien 1 les parlemen- 
U.res sont des soldats valeoi-eux. Plus de deux 
ceiils sont mobilisés. Peu ou point d’embusqués 
p. ;i eux. Qu’on se le dis i

El ils ont payé de leur personne jusqu’à payer de 
kur vie. Comment ne pas citer .Albert de Miiu, qui 
avait passé l’àge de mourir au feu. mais qui est 
i-.orl dans la bataille, el de la bataille? 11 a répandu 
jusqu’au bout la noble contagion de sa magnillque 
sincérité.

Le sénateur Reymond â’esl sacrifié pour la 
France. Sacrifice vokmlaire, car M. Reymond pou­
vait servir comme médecin e l non pas cwiiime avia­
teur. Il tomba, el sa mort de soldat ne fut point 
sans gloire. Mort aussi, nnorl le premier, Pierre 
Goujon, jeune parlementaire déjà fort esiimé, aimé 
de ses collègues. Très cultivé, essenlielleiinent ar- 
ti-le, il avait l’esprit te plus fin, le plus curieux et 
le plus avenanl.Il était charmant. Et il était brave. 
El la bravoure a tout emp. ."lé. Mais nous gardons 
son souvenir. El ces deux parlementaires encore 
qui n’ont fait que passer : M. Proust que les mou­
vements élertoraux venaient de ramener à la 
Chambre. M. Norlier, maire de Neuilly. el parle­
mentaire seulement de la veillel La guerre les ap­
pela. l’un sergent, l’autre commandant. Ils répon­
dirent à son appel et lous deux ont péri, et tous 
deux. moJestemenl, avec la même simplirité qui 
ajoute à la grandeur des actes, ont bien mérité de 
la patrie.

Plus heureux, mais non pas moins vaillants, ceux 
qui revienneni —  qui reviennent pour repartir —  
ayant gagné la croix d’bonneur ou la médaille mi­
lilaire, ayant fièrement conquis un grade, ayant été 
Cités à I ordre du jour. L ’ordre du jour : attrait 
puis.sanl, e.xcelleule obsession pour un parlemen- 
li.ire sur le frenl.

Et d'abord, .M. Messiiny qui. ministre de la 
Guerre, présida à noire aihnirable nrobilisation. Le 
voilà lieulenanl-iolonel et chevalier. Bravo I Che­
valier e l lieutenant, Jacques-Louis Dumesnil dont 
l’ardeur généreuse et parfois fougueuse s’csl «ner- 
veilleusemenl employée. Blessé, guéri à peine, il 
rejoint la bataille avec entrain. Et .Maginot, ancien 
sous-secrétaire d’Etal à la Guerre, comme chacun 
savait, et sergent d’ infanterie, comme chacun sait 
mainlenaiil, Maginot, dont l’héroïsme hardi et mé­
thodique suscite l’enthousiasme de ses caanarades I 
Nous le retrouverons bientôt, guéri de sa blessure, 
mais quelle que soit plus i-rd sa carrière politique, 
et Je me fie à lui, il sera relui que l’on nommera 
dans les beaux récits de guerre : le sergent Maginot.

Mais il faudrait les citer lous et on ne se plain­
dra pas que l’ordre du jour soit chargé. C’est Abet 
Ferry qui se fait mettre en disponibilité d’un sous- 
secrétarial d'Etat pour entrer en a 'livilé comme 
lieutenant. C’esl Léon Abcaini. un jeune parlemen­
taire. qui ne restera point ina|>eiçu el qui est un 
élégant et vaillant offici r. C’est le lOmmandant Gi- 
rod el le capitaine Bénazel. C’esl Pierre .Marie, de 
Montpellier, et Chevillon, de Marseille. C’est le duc 
de Rohan et le comte vie Juigné. C’esl .M. Delaro-he- 
Vernel enfin, et peut-être que j ’en oublie, et je  le 
déplore. Afais, au jour où ils redeviennent des hom­
mes politiques pour un instant, il faut bien con­
venir que nos parlenretrtaires de l’armée ont fait 
leur devoir sans compter. El lorsque, vainqueurs, 
ils reiiilégreroflit décidément le Palais-Bourbon, ils 
eonlinueront d’y  faire leur devoir. Ils auront pris 
l'IiablJude..,

J. Ernest-Charles.

La Russie exprime aux Serbes 
sa sympathie et soa admiration

Nich, 21 décembre {Dépêche Havas}. —  En pré­
sentant hier ses lettres de créani-e au prince héri­
tier .Mexandie, le nouveau ministre de Russie, le 
prince Troubetzkoï, a prononcé l’alloculion sui­
vante :

Monseigneur, j ’ai l ’honneur de remettre entre les 
mains de Votre Altesse Royale les lettres par les­
quelles Sa Majesté l’empereur de Russie a daigné 
m’accréditer auprès de Sa Majesté le roi de Serbie. 
Mon auguste maître m'a chargé de vous dire, .Mon­
seigneur, quelle vive sympathie et quelle sincère 
admiration Sa .Majesté éprouve pour le brave peu­
ple serbe, pour sa vaillante armée et pour son au­
guste chef.

Permxttez-moi de dire à Votre .Altesse avec 
quelle jo ie je  m’acquitte de ce message impérial 
aujourd’hui, alors que votre armée vient de se cou­
vrir d’une gloire immortelle et d’inscrire dans 
l ’histoire serbe la plus belle page qu’un peuple 
puisse revendiquer.

Séparée par la distance, mais proche par le cœur 
de sa sœur aînée, la Serbie peut se dire que, dans 
cette lutte formidable contre un ennemi supérieur 
en nombre mais non en force morale, elle n’est pas 
seule et qu’elle ne sera pas abandonnée.

Puisse cette conviction redoubler le courage 
inébranlable des Serbes et les conduire toujours ù 
de nouvelles victoires.

Abordant aujourd'hui la tâche qui m’est échue 
après la mort de mon regretté prédécesseur, feu 
M. Hartwig, je  me permets. Monseigneur, d'expri­
mer l ’espoir que Votre Altesse ne me refusera pas 
son appui et sa confiance qui me seront indispen­
sables pour travailler dans la mesure de mes 
moyens et de mes forces pour le bien des deux 
pays ainsi que pour la consolidation de la paix 
dans les Balkans, que la Russie envisage comme 
b's buts essentiels de ses efforts et de ses sacri­
fices.

Le prince héritier a répondu :
L ’expression de vive sympathie et d’admiration 

que Sa Majesté l'empereur a, par votre entremise, 
adressée au peuple et à l ’armée serbes, m'esl d’au­
tant plus agréable et précieuse que, personnelle­
ment, je  suis témoin des conditions difficiles dans 
lesquelles ma vaillante armée eomba*, ainsi que des 
lourdes charges que supporte mon brave peuple. La 
•ertittide que, quoique séparée par la distance de la 
Russie, sa sœur atnée, la Serbie trouve dans son 
sein un cœur qui bat à l ’unisson du sien, a encou­
ragé notre peuple et notre armée à persévérer dans 

■la lutte héroïque qu’ils soutiennent contre un en­
nemi supérieur en nombre et cette certitude leur 
donnera de nouvelles forces pour soutenir la lutte 
jusqu’au bout.

Dans l’accomplissement de la tâche qui vous est 
échue après la mort de votre regretté prédécesseur, 
tâche que feu M. Bar tvig a remplie avec tant 
d’amour et de dévouement pour les véritables inté­
rêts slaves, vous pourrez compter sur mon entière 
confiance et le constant soutien de mon gouverne­
ment. Etant persuadé que la grandeur et la force 
de la Serbie sont en rapport étroit avec la grandeur 
et la puissance de la sainte Russie, il a travaillé 
constamment pour le bien de nos deux pays; ses 
efforts ont eu pour but de créer des conditions sta­
bles et d’assurer la paix dans les Balkans; et Us se­
ront couronnés de succès si l’on tient compte des 
intérêts vitaux de la Serbie.

En recevant de vos mains les lettres par lesquel­
les Sa Majesté l'empereur, votre auguste maître, 
vous accrédite auprès de Sa Majesté le roi, mon 
père bien-aimé, je  vous souhaite, monsieur le m i­
nistre, la bienvenue et je fais des vœux sincères 
pour le succès de votre mission.

— - . — - ■ —— —  ■ ■ ♦   —   —

Le Carnet de ta Solidarité—. - — — >.< ....
Le « Petit Noël dn Soldat »

Un <■ abonné de Bicklev » nous envoie 130 francs et, 
jo in te au inaiKlat-poste, Ja touchante lettTv que voici ;

Cher excelstor.
Mes enfants oui décide de se priver de leur 5o*l c « « e  

année, aOn u« pouvoir envoyer a nos braves soldats un 
faible témoignage de leur admiraUua e» de leur tendresse.

Ils me ebargenl, par suite, de vou-s faire parvenir les 
sommes suivantes en vous priant de les employer comme 
vous .«einblera bon à cet effel :

Marle-Tliérése d'O.... 10 fr.; Cbarles, 10 fr.; Jean. 10 fr.; 
Pierre, 10 fr.; Anne-Marte, 10 fr.: Marguerite, 10 fr.; Na- 
ibllde, 10 fr.; Amalla, 10 fr., suit 80 rrancs, auxquels ma 
reiiiiiie et mol ajoutons 50 rrancs. Au total : 130 francs.

Dites bien à nos chers soldats que chacune de leurs souf- 
ri-aiices et chacun de leurs espoirs irouveut un vir échu dans 
le cœur de leurs amis el que nous attendons avec conllance 
cette victoire Quale qu'Us ont si bien méritée et qui vleiulra 
couronner leur héroïsme, venger fa Belgique et sauver la 
civilisation.

Avec nos meilleurs vœux.
Votre abonné de Oickley.

Nous avûus reçu c a  outre 3 francs d ’un lecteur d’£Jf- 
celsior, 2 francs de Javaud frères, h Roohefort, et un 
second envoi de six paquets de A ille M. L..., lllle  du 
lieutcnanl-colonel L.,., H ,  rue d »  Colonibes, è .Asniêpes.

r
K .

Morts au champ d’honneur i
J

Le général CauUreUier, coiiimandanl la «• brigade d’ infan­
terie coluiiiaie, uu corps d’ariiiee colonial.

Le lleuiciiaiit-coloiiel ËTiieel S(Ora, commandant le 2« ti­
railleurs algériens.

Le chef île baïaUlon Malniaeson, du 91* d’ infanlerle.
Le cummanuaiii comte Guy de Selve de Sarran, du 78« dTn- 

(anterle.
Les capitaines : Marcel Simon, du 1 "  llraillears de marche; 

Louis Armand, du 5* groupe d'artllleric d’Afrique; Louis ite 
Jucas ;  Henri Moine, du d'inranlerie ; André Hévre, du 
17' bat. lie chasseurs a pied.

Les docteurs : Combon, médecin aide-maJor au 118* d'in- 
fanterle ; NoSl Malèyues, médecin auxiliaire ; Alphonse. 
Ctarel, médecin-major au 30* d’ infanterle ; Edouard Garobq, 
médecin auxiliaire ; Joseph BoUeau, médecin aii.e-inajor au 
1 1 * icrrllorlal.

Les llciiienanis ; Femand Daboussy, du ! • ' rég. de inarcbe 
de zouaves ; Joseph s,azéas, du 135» d’ Infanterlc ; René 
Prévaud, du u «  d'inranlerie ; Paul Honeemie, du 9* tirail­
leurs algériens ; Jean Marché, breveté d’élal-malor ; Pierre  
Dormoy, du 109* d’inramcrie ; Sablayrolles, lleiitetiaiil au 
3 ' liraflleiirs Indigènes ; André Fabre. dn 11* bat. de chas­
seurs alpins ; Marcel Charbonnenux, du 6* territorial.

l-es soiis-lleuteuanls : Louis-Léon Chartrain, du « « «  iTla- 
rantcrle ; Louis de Rouryuiunon de Saint-Marliu, du 90» 
chasseurs 5 cheval ; Robert Pommier ;  Louis Morilleau, du 
307» d’ inranlerie : André Feige, du 139' d’inranlerie ; v i­
comte Paul-Spél Dinet, du 23* d’ inranlerie.

Georges de Coma, maréchal des logis au 5* régiment de 
chasseurs.

Les sergents : Jean Guy, du 47» de ligne ; Albert BouUlel, 
du 90' d’ inranlerie.

Le caporal Alfred Lepoix, du 18» bat. de chasseurs a pied.

(  B L O C - N O T E S  ' )
N O U V E L L E S  DES COURS

—- S . A , S .  la duch4ss< d'A ostt, venant de Vichy, sVsl arrêtée 
qncîques heures à Genève avant de contiouir son voyage via 
Milan. Son Altesse Royale a été saluée à la gare par le consu? 
général dTtalic à Genève, le comte Gaetani di lyaurenzana, et 
M. Palomba. attaché au consulat. ^

— S . A . R . la princesse Béatrice de Baitenberg^ cjui vient 
d ctre un peu souffrante, achève sa convalescence à Brigbton.

CO RPS  D IP L O M A T IQ U E
— ,y. Exc, M. Larreta, ministre u’Argentine en France, vient 

«Tarrîvxr à Biarritz, où 8C trouvent depuis quelques mois Mme 
Larreta et sa famille.

IN F O R M A T IO N S
—  On annonce de Berlin que le prince héritier de Saxe, Tttais 

de ses blessures, repanira bientôt pour le frent.
—  Le commandant £raK . de La B rière, du 6* dragons, nomind 

chef d*cscadrons, grièvement oicssc au cours d'un des combats 
du Nord, est actuellement en traitim m t à Tbopital auxiliaire do 
ta. Croix Rouge, dans TElysée Palace Hôtel.

•— .W. H enri Goiran, consul de France à îlcw-York* fils dU 
général Goiran. maire de Nice, actueilcment gouverneur de 
Rouen, vient de quitter son ^ ste , sur sa demande, pour rejoindre 
k  front en qualité de sons-lieutenant de réserve.

M A R IA G E S
—  Dernièrement, a été béni en Péglisc de ta Geuette, à 

Rochelle, le mariage de 3#. Bnéas de Carvalho Fortes, officier de 
l’armée brésUtenne, avec HUe Didia Pères Borges èSachitùi, filfe 
du consul du Brésil dans cette ville,

N U S S A N C E S
La baronne de Cassin vient de metfxe au monde, au chfitcata 

du Gué-Pean, un fils qui a reçu le prénom d’Odel.

N E CR O LO G IE
—  Une messe sera drtc ce matin mardi, à lo  bcure.s 30, crt 

l'église Saînt-Philippe du Roule, ponr le repos de Pfiioio ^  S- A» 
R , le prince Pascal de Bourbon, comte de Bari.

— Les obsèques de M. Lucien Augé de Lassas, l ’écrivain bien 
connu, auront lieu ce matin mardi, à midi, en PégUsc Notre* 
Itame-dc-Grâcc de Passy, et l ’ inhumation an cimcticro Uonc* 
martre.

Nous apprenons U mort :
Du docteur Jacquet, médecin de Vbôpita) SaSot*Antoinc, déqédû

à Koyan. qui fut un des protagonistes les plus ardents de la
lutte contre Talcool ;

De ta comtesse de La Sotvauie, née Chaud de Lenct, décédée
le 16 décembre, à l'âpc de quatrc-vingt-dcux ans ;

De* .Mme P. du Belirt. née Moncuro de RichnH>u<I, veuve de 
M. Paul PtfCquet du B clkt. ancien juge à ta Nouvelle-C^léano 7

De Mme veuve E . Chabry, décédée à P ige de quatre*vixigt>‘ 
sept ans ;

De M, Auguste Rousseau, capitaine de frégate en retraite., 
chevalier de ta l,»égion d’honneuiv, ancien commissaire du gouver­
nement près le comterl et tribunal de révision de marine, d ^ d c  
à Brest à l ’âee de soixante-quinze ans. Ses deux fils, officiers,, 
sont actuellement sur le front ;

De la marquise de La Habana, décédée 3 Madrid. F .lk  tatase 
trois filles : la marquise de Najera, Mlles Inès et U abelk  Artéagq«

^OTRE P E T IT  REFEREyPUM

Grand ou petit format?
Notre petit référendum est terminé. Une majo­

rité considérable a voté pour le petit format ; le 
grand format n’a recueilli qu’un nombre infime de 
voix.

Nous garderons donc le format actuel jusciu’à la 
fin  de la guerre.

L’Allemagne rccompcn'c Sven Hedin
S to ck h o i-m . 20  défP iT ibre tPépéche Ravas). —  L a  F «-  

cu llé  de Droit de Breslaii a décerné le titra de doetanr 
honoraire à M. Svni) Hedtn • en reooonaiesance de sa  
lutte ooura^spuse puiir la vérité. «

ÉUXIR COMBIER
' OtUCmSE UQUEUR (Saumur)̂
a  P A R IS .  Rue S t - A o e u s t io .  n® 2 2Ayuntamiento de Madrid



V.

^La Presse française 
et étrangère

^ ^

Pas de discussions inutiles
C’est le vœu du pays tout entier, à la veille de la 

rentrée parleinenlairo. Le Journal des Débats 
l ’exprime eu ces Lei nies ;

Au iiiuiiit’iii où la session extraordinaire va s’ouvrir, 
le pays toiil enlier, à l'exc.epiion d'une poignée de po- 
Htii'iins agités qui n'y ronuenl qu'une minorité in­
fime, éprouve quelques vieux bien nets et très vifs. Il 
eiiii nd que les Ctiambres. qui duiveiil d 'a illeurs .s’as- 
seiiib ler de mmveaii dans trois semaines aux lermes 
de ia Constitution, restent cette fois réunies le moins

ftossible : le lemps slrirtem enl nécessaire pour voter 
es lois vrajmeni indispensables, p’esl-à-dire deux ou 

trois jours. Il entend que. pendani cette courte dunie, 
elles siiivcni l ’exeellen l excm pie qu'elle.s se sonl donne 
à clIes-mèmes le 4 aortl, qu elles é arteni toutes les dis­
cussions in iiiiles el irritantes, qu 'elles oublienl toutes 
les préoccupations de coteries, de groupes e l de partis, 
qu 'elles renvoienl à plus tard les récriu in.ilions ol le.> 
criliques. même fondées; qu ’un seul souci, celui oe la 
défense de la patrie, domine, inspire et abrège leii-s 
délibérations. Voil.'l quelle esl ia volonlé de la Kranre 
entière, e l nous sommes bien convaincus que le Parte- 
nieut s’y cunformera.

_  L ’arméz française jugée 
par u*\ Japonais

Un journaliste japonais séjournant en France, 
M. Hanno, publie dans le Trinps ses im|iressions 
sur les lrou()es françaises, qii il a eu l'occasion 
de voir au combat et dont il admire sans réserve 
la vaillance.

Après avoir constaté tant de bravoure, je  ne peux 
m ’eiupéclier de dire, comme le général Korh noii.s le 
disftil. que ces faits m éritent d 'être salués e t admirés 
haiiteiuenl.

.Anciennement, je  croyais que les solilats français, 
avec leur caractère très énergique mais peu tenace, 
élàienl bons pour l’offensive, mauvais pour la défen­
sive ; mats la balaille de Flandre a prouvé m i’ ils étaient 
aussi bons pour la défensive que pour l’oncrisivc.

Sur les lignes de Verdun à Soissons. il n’y a guère 
de changement au point de vue bravoure, l'ne  clio.se 
qui m ’a frappé e.si la cordialité qui existe entre les 
offlcierB el leurs housmes : ceci esl le point capital ; je  
suis sùr que l ’armée allemande ne possède pas celle  
qualité; les soldats d 'outre-Rhin sont très di.seiplinés. 
mais lorsque la rurdialilé manque, .après la longue du­
rée de la gueri-e. les soldais se fa lig iien i nioralemenl. 
el la discipline sans cordialité empêchera la réussite 
finale.

fîoncernani les canons, chez nous l’a iilorilé  militaire 
eavail ü’ès bien que les Français étaient supérieurs en 
qualité, e t ils l ’ont bien prouvé celte fois-ci.

Le Nord FOUS le joug
Sous ce litre, le Bulletin des réfugiés du dépar- 

tcm rnl dn Nord fuiblie des reiiscigiiemeiils fort 
iiiléressaiils sur ce qui sc‘ |>asse à Lille, à lla/.e- 
brouck, à Douai, îi Iiciiain el à Mauhcuge. .''iims 
et. exlrayonti les lignes suivantes sur l’organisa- 
tioii du jtillage :

D ’é'iorm es ram ions poiivanl transporter dm ) à dix 
m ille kilos el traînés par des chevaux circulent el em­
portent aux gares les mallères réqiiisllioniices. uu les 
nièncnl vers Tm irnai. T oo l le pétrole, le café, le char­
bon ont été de suite réqiiisiljom tés ctiez les négociants 
el les couiuierçanls. Lors des prem iers froids. Tl y eut 
des réclaoialioiis el une effervesceiH ’e ctiex les h.abilanls 
dépourvus de cliai’bon, e i c ’esl alors que les .Allemands 
oui )iris le cliarlion chez les industriels pour le diTbiler 
dans la rue h 25 sous le sae. l.e» hahdanls peuxenl 
acheter du pétrole aux -MIemands- quant au café, il 
n’y en s plus. Les éjiieeries oui éb? forlem eiil réi|iiisi- 
tiiinnées. mais cepeiidani e lles livr. nl encore les denrées 
coiiraiiim eiil aux tiahiToiiLs. qui. jusqu ’ ici, peiiveol je 
ravita iller rooven ah l'iiie iil. La ville de Roubaix a élé 
frappée d'une cunirihidiuo de 5 millions, qu ’ il a fallu 
trouver dans les vingl-t]ua(re heures.

Ites maires. p<Hir réunir eelte somme, ont taxé les 
habitanLs aisés sur le rliilTre de leurs cunlrihiilions (le 
1914. Ces tiabilanis élalnol en nième temps avisées qu ’on 
leur reoibourserail en quinze jours leurs vers*'(iienls. 
eu leur dunnanl l'équivalent en papier-uioniiaie émis 
par le.s villes ; ce [lapier ayant cours légal dans tous 
les  contrats e l transactions.

Les lois de la guerre
Il y  avait aulrefnis des lois de la guerre. Mais 

l’Allernagiie a eliaiigé Imil cela. Le niarlyre de la 
Itelgique en esl uu iireniier excniple. Voîci niaiii- 
leiiaiit que les Boches èieiidenl leur métiKjüe Ue 
brigandage à Lille, doiil le Journal de Itoucn dé­
crit ainsi les suuircaiices :

Le Irailem cnl que r.M lemagne inflige à la popiilalion 
de L ille  est d 'aulaiil plus odieux qué celle  (lopulalion 
esl cunsidérableiiifid réduite el qu ’ il serait facile d ’as­
surer son existence.

.Aiilrefois, les armées qui occupaient un territoire 
viva ient au conipte des liabilanLs. llV'lail la loi iff la 
guerre, loi plus ou umins duremenl a[>)(linnée selon le 
lempérameHl des eiivatiisseur». l e .suul le.» .Vlemands 
qui iihl inIr'Mliul le ))il!age rég iilic f el mélh(Mliipie îles 
Villes au prolll de leur p aÿ '. Ce sont eux qi:' ont ê iilp loyé 
les trains uui avaient amené leurs suidais à eiiiporlec

en Allem agne les produits de leurs rafles : linge, m o­
bilier. bij((HX, tout y pa.sse.

Ils oui fait davantage, car, non euntents de nuiirrir 
leurs troupes sur placé, ils font travailler les luoiilitis 
pour r.Allemagne. Les années de l ’ancien temps vi- 
vaienl sur le pays coininis . elles (riiiiagiiiaieul pas 
qu ’avec le progrès des transpurls. ce serait le pays lui- 
niéme qui serait lolalemeni déménagé.

Pas de pitié pour les barbares
La Tunisie française, qui a protesté à plusieurs 

reprises contre « la sensiblerie dé|ila:’ée el de 
mauvais goùl manife.slée |iar des dames françaises 
et faveur des prisonniers dloinands •>. reçoit d'un 
de ses lecteucs une lettre dont nous extrayons ce 
pa.ssage :

Que ces dames ■trop sensibles soient envoyées d ’ur­
gence sur le front pour soigner .nos ble.ssés; ça Jeur per­
mettra de dépenser nliis uliicment les trésors de len- 
dc(‘ .ssc affertueiise ou elles oaclienl e t conliem ieni en ré­
serve  dans les replis de leur cœur torturé à la vue de 
sold-ats étrangers dont quelques-uns fiiren l neiil-ètre 
dos assassins; sur le front, elles pourro.it mieux que 
parUml a illeors  fa ire l’éducation palrioli(](ie et franljaise 
qui âembte leur faire défaut, parce qu ’elle.s ii’onl pas 
été les téiiHiiniS vivaaits des alP(M*Ués commises dans nos 
1 0  dépact(vmonl« ravagés et ruiinSs.

Ou bien qu'on les envoie dans nos 7 départements 
friïnçsis de la frocitière oircu-pés depuis bienlél S mois 
(*l d(Kit nous Bonwn(*s sans nouvelles; qu ’on les expédie 
d 'office pour aller re lever là m>s m èc(». nos siriirs. nos 
llHes. brulalisées. insultées quand elles n’oni pas été 
souillées et obligées, sous peine de mort, de confec­
tionner bHrt le jour des vêlements ou uniformes alle- 
^•^■■(ds contre paiement de ?50 gcammes de pain, ia 
seule ralion quolidicnne des Irevaitleuses. sans s u « ’e- 
rios, douceurs ou autres récon-fwls quelconques.

— ■    ---

Abdul Hamid germanophobe
Lü Revieto o f Reviews a publié, il y a déjà quel­

que lem ()S , un frafnieiil du journal intime du 
Sullan Rouge, auquel les événements actuels don­
nent un re'^ain d'inlérét. Dn y lit, eu elTet, les 
réllexions suivantes, inattendues de la |jarl du 
souverain dont on connaît l'amitié personnelle 
pour Guillaume II :

Il est grand ten>p» oour nous de secouer rtnlluenoe 
atlema-nde en nionlranl à haut et puissant baron de Bie- 
berstein le peu de confiance que lui et sa polllop ie noua 
Inspirent D’après les renseignements o ie  me fournil 
mon aoilia.ssadeiir è Berlin, le nlsn du kaiser sérail de 
créer une .sphère d ’ influence allemande en .\sies.Mlneiire. 
.le n'al rieo  à objecter à son désir d’augmenter l’ac liv iié  
éroiMMi'ique en .Anatolie, niais, sons aucun prétexte. Je 
n’autoriserai la colonisation qu’ il rochecche dans la ré­
gion du cbemin de fer de Bagdad. .Malheureiise-menl 
pmir nous, nous négligeons trop souvent rte tenir l'é lé ­
ment étranger à dislaoce. el c ’ (“sl lui, pourtant, qui esl 
lu cause principale de nos troubles intérieurs.

Un nouvel avion de guerre
Le Corriere delln Sera, le grand journal mila- 

nai.s. doiiiip en ces termes la description d’un 
nouvel aéroplane de guerre :

Depuis quelques Jours on expérimente avec suocès au 
o-Aiiip uiilila ire rte Vizzola Ticino. irn nouvel avion.

L'invenhm r est l’ ingénieii-r Capronl.
O’psl un biplan d'nne envergure de v ing l-de iix  mè­

tres. avec trois moleups rotaiifs d'iii-e force lo la le de 
300 rhcvaiix : l(“s moteurs sont indéneiid.anls les uns 
des autres. Le fuselage est conrplèloiiieni hlimié et muni 
à son aviiiil d'un canon à tir rapide de 25 m illim èircs.

Le fuselage esl cjmslruil au-dessus ries aHes. assu­
rant ainsi pour les Icois hoimues qui consliliietil l ’équi- 
p «g e  un excette^  poste d ’ohsorvalion. L 'appareil s'est 
élevé à 2.000  mètres de liaiileur en trente uumiles avee 
im poids ulUe de 500 kilog. l. ’avlon peul voler ving l- 
einq heures sans atterrir ; il possède une vitesse nor- 
araJe de cent v ing l kilomètres.

“  La victoire est certaine ”
Du Times :
Ites réservistes allemands que noua avons pris sont 

tout à fait las de la guerre.
D’au lre part il e.sl bon de lire les rapports conlinucls 

de la conllancc qui règne dans le.» troupes alliées, les­
quelles .«aveni ()iie. bien qu'elJe doive èire longue h ve­
nir. la victoire esl ecrlak’ie coiiMiie est certaine la venue 
du printemps prucliain.

La Guerre 
anecdotique

Arguments frappants
Du Journal, sous la signature d'Edouard Helsey :
~. Une lande hérissée de baliveaux et coupée d'une 

coûte, en bordure de laquelle pleure une v ieille  fon­
taine moussue. Les trancliées boches e l les nOlre.s sc 
fon-l vis-à-sis dans ce w in  sauvage à une eei.Ttaiue de 
mètres. On t;sl là depuis longtemps déjà, on ae connaît. 
On sait, de otiaque côté, le nom des o fllc iers d'en face. 
\h I certes, on ne fraternise pa.s. mais, à la longue, on 
a fini par élatdir une .sorte de modus vivendi, un petit 
code (liplomutique respocté par tes deux partis. C'est 
qu ’ ici les mitraHleuses veiUent el qu ’oii n’est pas aussi 
bten installé que dans un cohinel d( iJiancelleric pour 
décliirer des •• d iiffuns de papier ».

Donc de peliLs omitcats b c ile s  se sont échangés. Kt 
c.’ewl ainsi, par exoniple, que chacun peut, à tour de 
rôle, aller quérir de l’eau à la v ieille  fo iil'.iae. On agite 
©Il 'l'air des bidons el on peni ()iiittoi la tranohée, mais 
à la condition de ne pas ©mporter d’armes.

Ce soir, les .Allemands oui commencé. Ils sont venus 
chacun avec deux grands bidons qu 'ils n’en flnUsent 
pas d'eniipllr. Les nôtres ont soif, sans doute, ( w  ils 
s'iiupatlenlent. Us sortenl eux aussi de la teamdiée et 
«ri'Iveii'l à la focdarne avant que les ennemis soient par­
tis. Vt>ilA ces vingl sold.ils, qui se liieroni peut-êlre de- 
na in , côte à côte et dés-irmés. leurs seaux eji main 
rustiques, pacifiques, cm e dans une cour de ferme'.

'.Mais on se toise du regard. Le Farisien de ta bande 
crie ;

—  Dites donc, les Bocties. vous • cherrez »  un petit 
peu... 11 faudrait voir à vous grou iller.

—  Pourquoi nou.» ap.pe.ez-fous les » Poches » ? fait 
lin des .MIemands. qui entend le français. Nous sommes 
tés ©tiens cldlirés...

—  Elle osl propre, oui. votre civilisation el je  vo'us 
con.seille •d’en pacler... Oéchatnor la guerre sur le pau­
vre monde !...

—  C’est fous qui nmrs afez déclaré cette guerre, parce 
que fous étiez cbaloux de mms...

... l 'ne discussion s’inslitiie. On Wche à se. ■convaincre 
à peu près ccnirtolseiiicni d ’abord. .Mais le feu s’anime! 
A des reproches sur Reims e l l»ouvain. un Allemand ré­
pond par celte injure :

—  Hoiis ne poufez pas nous kompreaidre. Fous n’éles 
pa-s un peuple assez inlellichenl. Foius ôtes des cliens ar­
riérés. HeureuseiiieTil oo> r fous, nous preiitrons foire 
pays.

—  Ah I vous prendrez notre pays I I>cen(te toujours 
ça, en attendant

L ’esl le prem ier coup de poing, suivi d'une bagarre 
générale. De chacame des deux tranchées, on regarde, 
sans oser tirer, de peur de lomoher les siens, e l les ho­
rions cognent dur.

t «  des nôtres e.st rentré avec une gre.sse boese au 
front, mois les dix hiHiuiies partis noiir cheri^ier de 
l ’eau sont revenus, ce soir-là, avec cinq prisonniers.

El, depuis, les relations dinluiiiatimies sont rmnpiies 
entre la  tranchée française et la tranchée allemande.»

La mort du prince de Hesse
C’est au '(N)ur6 du combat livré au mont des Cals, 

en O: lo b r e  dernier, que le prinre de Hesse trouva 
la mort. Un. père lrai)|.ikvte a raconté à un rédac­
teur de V E c la ir  dans qi.eltes (’ in  onslanctïs :

Atteint, pendant le combat, d ’une balle dans le ven­
tre el d ’une autre dans la C4its.se. le prince de liesse fut 
transporté au couvent du .Monteries-Cals, où les Irapp'is- 
l ' S  lui donnèrent les (iremiers s'iiris. Vainoiin nl clier- 
rha-l-on à obtenir d ’un médecin anglais qu ’ il tentât 
l ’iipéralion de la laparoinn ie II s v r-fii>a. e| c  fui un 
(iiêdi'oin civil qui rwocéda à l'opération, à la suite de la­
quelle le prince m oiim t.

Ijea .AJlemaiKte, qui attachaient le plus grand )>rix à 
em porter le radavre du fwinre. flreni aux .Anglais les 
offres les plus larges ; ils corvsenlaienl môme à payer 
mic rançon très élevée. I.,e rnimuianilaiit anglais répon­
dit ; • Rendez-nous d ix m ille orisuo,niera alliés el vous 
aurez te corps du prince » .  Les .MIc la-'ds trouvèreiil 
la réponse lm p dure et iiisislècp.nl pour obtenir des con­
ditions rnuins onéreuses. » Dix m ille prisonniers ou 
rien » .  répli(|iiècenl les .Anglais, el. c<w; iiip rennenii 
n’ac iep ia  pas ces conditions, l’am tée brilarmique con­
serva le corps du priü(je de liesse e l l ’envoya en An­
gleterre.

LE  M E ILLE U R  CLIM AT DU MONDE

Côte d^Azur (Saison 1914=31915)
Tous les Hôtels de la TRIPLE-ENTENTE ont rouvert leurs portes à

Gann.s, Nice, Monaco, Morita-Garlo, Beausoleil, Menton
SPORTS (Go:f, Tennis, etc.) et Manifestations artistiques
Grand Établissement Thermal à Monte-Carlo

R E P R I S E  D E S  C O M M U N IC A T IO N S  R A P ID E S  PAR LE  P.-L.-M. 
Lils-Salons. —  Wagons-Lits. —  Wagons-Restaurants.Ayuntamiento de Madrid



APRÈS LA RETRAITE DES ALLEMANDS EN POLOGNE

Au moment où les Allemands tentaient de marcher sur Varsovie, les Russes, par une puissante attaque, les repoussèrent vers leur, 
frontière. L ’ennemi, au cours de sa retraite, bombarda et incendia plusieurs villages. Il détruisit des lignes de chemins de fer,

ainsi que de nombreux dépôts d’approvisionnements.Ayuntamiento de Madrid
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Une patrouille sur la plage de' Scarborough

Scarborough, on le sait, est une des tro is v il le^  anglaises bombardées ces jours derniers par des vaisseaux de guerre allemands. 
Par mesure de précaution, de nombreuses patrouilles de cavalerie parcourent maintenant la côte à toute heure du jour et de la nuit.

Un convoi imposant de prisonniers autrichiens

Les récents communiqués offic ie ls du grand état*major russe annoncent la capture de p'hisieurs milliers de soldats autrichiens. Le.<» 
.villes frontières reçoivent iournellement, en effet, de forts  contingents de prisonniers, et c’est un de ces convois imposants que

représente notre photographie.
Ayuntamiento de Madrid



L e m b c rg  cé lèbre  
la  féte du tsa r

L o n d h e s , 21 dêreinbrc {Dépêche de l ’Informa­
tion). —  Une dépêche de Pétrograd au Storning 
Post aniKHue que, pour la premièi-c fois dans l'his­
toire moderne, la fêle du tsar a élé célébrée à Lein- 
berg, capitale de la Galicie, avec le cérémonial ac­
coutumé.

Un «  Te Deum »  à Sofia
So f ia , 21 déi embrc {Dépêche Havas). —  A l’oc­

casion dti la fêle patronale de l’empereur Nicolas II, 
un Te Dcnm  a élé célébré sur l’ initiative des auto­
rités dans la caLliédrale. en. présence des membres 
du gouvernement, des membres de la «maison m ili­
taire el de la maison civile du roi.

La cérémonie religieuse a élé suivie d’une ré­
ception dans tes salons de la légation. Plusieurs 
toasis ont été portés. M. Théodoi-olT, ancien minis­
tre des Finances, a porté la santé du grand-duc 
Nicolas, généralissime des armes russes.

La Commission du budget ratifie 
les six m illiards de c c iits

La conwnission du budget s ’est réunie hier, sous la 
iprésHlencc rte .M. Clèmenlel. M. .Métin. rapporieiir géné­
ral. lui a donné toutes les explications sur le projet de 
ratiflralion des déc-rels e l o iiverlu res de crértil.s exlra- 
ordlnaires pour la défense nationale. I 'ensemble des 
crédits ouverts s’élève à un peu plus de sis inilliarda 
pour los dépenses d e  guerre.

Pour rendre hommage au roi Albert
M. Georges Berry. «lépiité de Paris, a adressé à M. Mille- 

raiid, lulnisirc de la Guerre, la lettre suivante :

.Monsieur le ministre e l cner collègue,

Voulez-vous me perm ettre d ’être auprès de vous 
l ’ interprète de tous les Français en deniandanl.au gou­
vernement de la République de con férer le litre de 
colonel honoraire d'un de nos régiments au valeureux 
souverain de Belgique, auquel déjà a élé décernée la 
médaille m ilitaire, après l’héroïque défense de I-iége.

Je vous rappelle, d'ailleurs, que ma demande .s'ap­
puie sur un précédent. Le roi Viclor-Emmanuel reçut, 
en effet, le litre  de caporal des zouaves à la suite de 
la  guerre de  1859.

veu illez  agréer, etc.
G k o r o e s  B e r r v .

Ce qu’un Américain a vu 
dans les docks de Kiel

L o n d r e s , 21 décembre {Dépêche Bavas). —  Le« 
jcurnaux publienl uue dépê. lie de New-York si­
gnalant un récit d'un envoyé spécial de la New- 
York Tribune.

Le journaliste amérirain raconte une visite inlé- 
rossanle qu'il lit, à la date du 24 noveniibce, à Kiel 
où il a pasisé une journée avec la llôlte du kaiser.

Il décrit un énorme sou.s-m.irin ave.' h-quel. dit- 
il. les Allemands ■espèrenl infliger de grandes per­
tes aux dreadiiouglils anglais.

Il a visité les docks de Kiel où il a vu deux esca- 
di'es, comjKîsêes, l'une de liutl droadimughts. l'aii- 
lie  de tiuil cuirassés i>lus am-iens. La («lus grarule 
activité l’égiiail à bord de ces navires. Los équipa­
ges se livraient à dos exercices de tir, de iau.emeiil 
d lorpiilre, etc.

Le i-orre.spondanl a visité auss! un chantier na­
val. Huit mille hoimiies y Iravuillaienl le jour et 
trois mille la nuit.

Pour les départ ?mcnts envahis
L e  groupe des représenlanls des départements en­

vahis s'csl réuni au Sériai, suus la présideiH-e de ,\l. Lèun 
Bourgeois. Le préskient a fait conmiltre qu'il avait reçu 
de .M.M. Isler el Uu.ve. de .New-Yurk. une summe de
1.000 francs ; le coiiiilé de secuurs des P. T . T. de Alar- 
seille a égaleiuenl envoyé une suimiie de l.noo frani'.s. 
Le  maire de Pon l-5corff‘ ;.Mürbilian) a avisé le présiilent 
du gruupe qu'il tenait à sa dispusiliuo lO.OUU kilus de 
puiiiiiies de terre puiir les réfiigéls.

.M. Gaston Menier a remis une somme de 100.000 fr. 
Ce don sera réparti entre les cumilé.' ile> déparleui-'iils 
envatiis. qui en feruni un emplui iimuéitlat en .aclials 
de vêlements pour les réfugiés. i;e lle  stimiiie a élé re­
mise à cet e ffe i au questeur du groupe.

Le général serbe Michitch 
reçoit le titre de vcïvoie

Belgrade, 21 déecmbre (Dépér/ie Havas).  Le
gouveriii nicnl eerbe a .oiiféré ic litiv de voîvmhi 
au général .Mii-liiU h, coïiiiniindanl la première ar­
mée, à i’oixasion des victoires serbes.

11 n’y a que deux autres généraux serbes qui 
aient le Litre de voivode : te général l»outnik- clM*f 
délai-major, et le général «lefaaovilch, comman­
dant la deuxième aruiée.

{ T R I B U N A U X I
J

Pour embrasser sa mère mourante. —  Pour la pre- 
luièce fois depuis que fonclioniie.il les conseils de 
guerre, le troisième conseil a aequiilé, hier, uu engagé 
volontaire de dix-sept ans qui, avant de partir pour le 
front, s ’était rendu chez lui. sans permission, pour em­
brasser une dernière fois sa vieille  mère mourante.

Le jeune volontaire ét.iil défendu par M lle Borel.

Entre propriétaire et locataire. — Le 15 octobre der­
nier, .Mme W alker, oropriéia ire d'une maisoiinelle en 
planoties, occupée k B.ignolet. s 'ir  la zone m ililaire. par 
un nommé Oranger, se présentait pour encaisser le 
term e c l un loyer en retard.

Oranger prétendit invoquer te moratorium  el déclara 
ne pas navcr,

.Mme W a lk er répondit qu’elle vou lait son argent, que 
d’ailleurs Oranger pouvait la payer puisqu'il travaillait 
pour le coniple du génie militaire.

Les choses s’élanl envenimées. Oranger assaillit 
Mme W a lk er el la frappa de deux coups de co.ileau. 
dont l'un lui perfora l ’abdomen e l l’autre produisit une 
lésion au foie.

Mme W a lk er fut transférée à l ’hépital, où on lui tll 
aussitôt l'opération de la laparotomie. Elle se rétablit 
en peu de temps.

Oranger comparaissait, liier, sous l’inculpation de 
coii[)S et blessures, devant la dixième chambre correc­
tionnelle.

.kprès plaidoirie de ■M'' Lévy-Oulm ann, le tribunal l ’a 
condamne à d ix-liu il mois de prison.

r Nouvelles Diverses JV
PARIS. —  Renversé par une automobile. —  Vers midi, 

pl'aii. d'U Palais-Royal, une autnimbile de place' a fran­
chi le trottoir et cenversé M. Louis Biige, garçon de 
bure,iu an ririnistère ries Pinai-oos. denieuraJil 79, bou- 
levaird Oambetla. à Colombes. *

Le maJheureux est mort à l’ iiftpital de la Charité.
Accident du travail. —  .\ 3 heures de faprès-n iid l. qu.ii 

d ’Au stfr lilz . en face d e  la gare d'Orléans, le ctmrreliei’ 
A lexandre Rniisselol. âgé de quarante ans. demeu ant 8, 
rue Sainl-V ielor. est tombé d ’ un baquet qu’ il conduisait.

Une des roues du véliicu le lui a broyé la tôle c l la 
« w r t  a été instantanée.

DEPARTEMENTS. —  A la mémoire de nos héros. — 
lye comité senlisien des Dames de la Société de secours 
aux ble.s.sés ■militaires la Oroix-Rouge. vient de fa ire  cé­
lébrer un service en la cathédrale, à la mémoire des sol­
dats de terre el de mer morts au service da la France. 
I ne alloculion patriotique a élé prononcée par M . l’ar- 
cb iprêlre Dourlenl. euré-doyen.

ETRANGER. —  Discnssicn tragique à bord. — Le ca-
f)Uaine d ’ iirn- navire de ronuncnre aihemand réfuçrié dans 
e port de SévH'le. a tué un fumuiie de son éiu lp ,ige. 

d ’nrie-ine ilaétenne. au cours d ’une discussion survenue 
à bcrd au su jet de la guerre. L ’assassHi a été arrêté.

Séance pub îque annueUe 
de l’Académie des Sciences

L'Académ ie des Seiences a tenu, hier, sa séance pu­
blique annuelle. Son orésident. .M. .X'opelJ, ea une allo- 
oulsin à la logique serrée, dense et orécise comtne un 
dé\«loppem eut lualbémaliqu . détlnil la beauté scien- 
l il l ju e  dont la reehercbe est H* plus nobée but qui soit 
pour une existence bumatne et que doit gu ider ihi idéal 
C4>.'ietanl de droit et d'Iiumanité. Puis, après avoir dé­
claré que les physk-iens s’étaieni préoccupés, celle  an­
née, de construire un ëbrtisj-a im anl gigautesque dont 
le cliamn iiraiméUque oHKiiUeratI le.< pliénumèoes vitaux 
et permeLlraJl de auuvelies reoherches scéeiititlques, U 
ajouta ;

“ Pendant que nous rêvions ainsi d'un aimant gigan­
tesque desU.'ïé à aix-roilre le cliamp des cimnaissaiwes 
luMi.aines, l'A llem agne. entraii>ée par son rêve de do- 
minaliiiii nvondiale. préparait en secret des unn-tiers 
imjnsli'ueux en vue d une laque foudroyante contre 
les fortere-sses belges el français s; quand elle jugea 
l'iieure favorable, e lle déclara la g is 'r re  à la Russie et à 
ta Fr,inee, puis viola ta neutralilê Itelge. Dès lors, notre 
•Vadém ie in’a plus eu qu'une pensée : seconder le gou­
vernement dans ta défense de la patrie e i de la Jiberlé. »

Kl .M. .Appell termina en prononçant l'é loge  des dis­
parus.

Trois de:uments indispensab es
Les photographies d’ « Excelsior » cons­
tituent ta aocuinentation la plus complète 

sur l’histoire de la guerre,.

Pour rem placer nos numéros épuisés de ju ille t et 
d’ août, nous publierons trois numéros complémentaires. 
Le PH LM li-R  NUMi.RO ctntiendra de ia fcn  claire et pré 
cise les prcdrom es de la guerre. Ce sera le résum é du 
L ivre  Jaune. Les OLUX AUTRES résumeront clairement 
tous les événements du mois d ’août.

Les uois numéros, auxquels on peut souscrire dès a 
p iésent, Seront e_voyés franco, dès les prem .ers jou is  
de janvier, contre 0 fr. 10 par numéro.

Afiu de perm ettre de conserver la suite de cette do­
cumentation unique, nous acceptons de fa ire rem oniei 
au b '  septembre la date de départ des nouveaux abon­
nem ents de six mois ou d'un an qui nous seraul 
adi essés.

Tous les numéros parus depuis le l "  septembre — y 
compris tes numéros spéciaux de Toulouse et de la 
Toussaint —  seront adressés dés réception de l ’abonne­
ment.

 ̂Dans les Théâtres ^
Ctuque théâtre â$7ra verser un miDimum 
6e 43 0/0 » UD6 oeuvre de bien<al8aDce.

Une matinée de gala pour les réfugiés du département 
du Nord. —  l.,e comité des réfugiés du ctépariemeul .lu 
Nord organise pour le jou r de Noël, vendredi '25 dé­
cembre. une matinée de gala, qui aura lieu à 2 ti. 30, 
dans te grand amptiiUié.àlre de la Sorbonne. au bénéfice 
de son vestiaire el de l'a ib re de Noël des petits réfugi-és 
du département du Nord.

Celte représenta lion aura lieu sous le haut patronage 
de .M. Paul Deschanel, de r.Ac.adémie française, président 
de la Chambre des députés, qui prononcera une allocu­
tion. et des parlementaires du Nord.

Concert de l ’Œuvre artistique. —  L ’Œ uvre artistique, 
que préside .M, Camille Saint-Saêns, donnera aujour­
d'hui son presnier cnnrert à la salle des .Agriculteurs 
8. rue d'Athènes. P rogram m e ;

1. Ouveriure de Phèdre f.Massenet); 2. Causerie de 
M. Emile llinzelin, rédacteur en chef de la France de 
D em ain : 3. Concerto pour violonoelle. .Mme Capinsac- 
ehi-Jelslei' (C. Sainl-Saëns) ; 4. Pavane p otii une Infante  
défuiUe  fM. R a ve l); 5 l 'a ll ie ,  airs (Patadilhe) ; C. S iiito  
algérienne  (C. Saint-Saêns)

C lie f d’orrbestre ; M. .Armand Ferté.
A la Comédie-Française. — Demain m ercredi 23 dé­

cembre. une mcsise annivresaire de ta itiori de M. Jules 
Clarelie. de l'Académ ie Française, adiirinislraleur de ta 
Comédie-Française, .sera oéJébréj à 10 heuri i. en l'église 
Sainl-Philippe du Route.

Une grande manifestation au Trocadéro. —  t'ne ma­
tinée nationale ;xtraordinaire. au bénéfice de la caisse 
de secours de l’Associalinn des Journalistes répulHicains 
el des Journalistes p.irisiens. el de l’Œ uvr fraternelle 
des .'.rtisles, aura heu au T iocadéro  le samedi 2 janvier, 
à 2 heures i demie, sous -la nrésidenoe d 'iionheiir de 
M. .AJberl Sarraut, m inistre de l'Instruction publique et 
des Beaux-Arts.

-’our la prem ière fois, les trois —  d.s orcbestrcs de 
Paris : Conservatoire. Cn;on“>e. Lamoureux srus la d i­
rection alternative de leurs chefs ; MM. .André Messa- 
.e-er, Galiriei t 'k  né. Camille G tieviUar’ , se réuniront à 
cette oceasion nour form er un ensemble instrumental 
tel que l’o.i n’en aura jam ais entendu.

En outre, les plus eelèbrer artistes des théâtres sub­
ventionnés el des grands Ihéâire.s de Paris p rô lero ’il l' iir 
concours à oelte solennité. Nous donnerons incessam­
ment le program m e déla lllé de eeUe fête unique.

La location est ouverte dès à présent au palais du 
Trocadéro e l dans les bu-reaux du journal le  Tem ps, 5, 
rue Ilahens.

Pour les réfugiés des Ardennes. —  M. Gémier, direc­
teur du Théâtre-Aoloine, organise, sous le patroinage 
de .M. Népoty. préfel des Ardennes, oour le 24 el le 27 
déeeirbre. jeudi et dimanebe prucliains. deux matinées 
d e  gala au bénêfiee des réfugiés du nioJheureux dépar­
tement des .Ardennes. Déjà sont assurés les eonrours des 
artistes suhan ls : M. Henri Albers, -Mlle Régina Badet, 
.M. Bastin. AIHe GiJdâ Darlhy. .Mlle Domelller, .MM. Du- 
rnény. R ige i. Enlhoven. Mille Valentlna Fra.sear"H, 
AIM. Félix Gallpaux. Gémier. .Mines .Marcelle Génial, 
Yvette  Guilbert. Vincent Hyspa. .\Htes Jeanne Hatto, 
Emilie&ne et Suzanne Kiibler, Ketty Lapeyrelte. Jl. do 
Alax, ’Mnies Lueite Noberi. .Marlbe Régnier, Servièree, 
.M. Sizes. -Mlles Sylvie e l Jeanne Venait.

Au Trianos-Lyrique. —  Le personnel et les artistes du 
Trianon-L.vriqiic. une M. Félix l.agranve a nii- -«iMin- 
tanément et eharitablemenl à leur disposition. In lerpré- 
lermil la FUle du lé iiiin en l les jeud i 24. sameiii 2G en 
siûrée et te vendredi I "  janvier en m alinée; te pcfU  
D uc  les vendredi 25 décembre, dimanche 27 en soirée 
et le dimanche 3 janvier en matinée: tes Dragons de 
VlUars les vendredi 25. jeudi 31. samedi 2 janv ier en 
soirée, et diman-he 27 décembre en m alinée; tes P ’IHes 
MUh u  les samedi 2fi, jeudi 31 en matinée, vendredi 
1 " janvier en suirée; yêron ig iie  mercredi 30 en mati­
née. dimanche 3 jan v ier en soirée: les malinées com- 
•neueeroul à 2 heures el les soirées à 7 h. 3/4.

Concerts populaires. —  l'n  groupe de musiciens vic­
times de la guerre a demandé à .M. Lucien W iirm ser 
de les réunir afin de donner des concerts populaires 
à la portée de lous el au profil des blessés militaires, 
des réfugiés e l de.s Kiu.siciens.

Les prem ier el deuxième concerts auront lieu les 
vendredi 25 (N oë l) el dunanch” 27 dêe-m bre en m.ili- 
née. à 3 h: 1/2, saJle de la rue d'Athènes, 8, avec le 
conrours de M lle Ly.se (Jiarny. de l'Opéra, el .Mme Ca- 
ponsacrhi, v io lon ie llis ie ; on-heslre de CO musiciens, 
sous la direelion de M. W iirp iser. .Au program me : 
ouverture de Phèdre  fMa.ssenet). SrhéhéraziuJe, (Itims- 
ky ). Procession X o rh u n e  (Rabaiid ). Chansons Popu ­
laires (Delune). S oe tu rne  (Franck). C onceito  (Lato), 
Danses du P iin e e  Ig o r  (Horodiue), la Marseillaise.

La CroiX'fizuge sud^africaitte 
en France

Lon dres , 21 décembre (.Dépêche llavas). —  Lfa Crolx- 
Roiige sud-afrk ai .e eiixuie en France une formation sa­
nitaire comprenant trois médecins-ehirurgieDs et un 
docteur bautériulugisle et radiugraplie.

L e  otvef de la formation est le docteur -Casalis de Pury, 
docteur en médecine et cfiirurgien de l 'I  iiiversiié 
d'tklin.bourg. H a fati de nombreux séjours à Paris et 
dirige une c lin iq iie cbirurgk 'a le rcpulée au Cap. Il est 
président de la société française et ageni de I .Alliance 
fr;«iç.aiae de Gapelowi.i. Les autres médecins soni : 'Je 
docteur Pokermae, cJilrurgien. le docteur Asley, chiriir-
g ien. exerçant au Gap. le docteur Payon, cUp'lômé des 

niversités de Londies et de Capctuw’n.

La formation comprend en outre quatre Infirmiers, 
six nurses diplômées el six aides auxHi.i«-i-s. Elle .amené 
six æi.biilanc’cs aiilomobiles et du matériel chirurgical. 
E lle iw urra prendre ctiarge de een l blessés.Ayuntamiento de Madrid



Les étrennes
—... I —

Donner, même dans des limites ré ­
duites, des étrennes cette année, c ’est 
faire œ uvre patriotique et contri­

buer à la reprise  des affaires.
On a parlé, cette année de guerre, de supprimer 

les envois de cartes de visile, de bonbons, de 
fleurs et autres objets dont une coutume immé­
moriale veut l’échange à chaque nouvelle année.

Bien des gens ont trouvé, et nous ne saurions les 
en blâmer, que tout le superflu devait aller aux 
œuvres des blessés et des réfugiés. Peut-être, 
considérée sou» ce point de vue uniquement sen­
timental, la question n’est-elle pas envisagée 
avec la complexité gu’elle a en réalité.

Posons comme principe, ceci pour dissiper toute 
équivoque, que dans la répartition des disponibi­
lités de chacun, la plus grande part, et de beau­
coup, doit être réservée a nos chers blessés el à 
nos compatriotes, Belges compris, qui ont subi les 
horreurs de l’ invasion teutonne.

Mais notre devoir ne s’arrête pas là : il doit 
encore aider à faire vivre tous les travailleurs 
qui ont été atteints, même indirectement, par la 
guerre.

El, parmi eux, quels sont les plus atteints? bans 
nul doute, ceux qui travaillent dans les industries 
de luxe.

Acheter des cadeaux, peut-être moins somp­
tueux el moins jolis que de coutume, est donc 
donner du travail à l’ industrie du jouet, à celle 
des articles de Paris (les vrais, pas ceux made in 
Germanÿ), de la confiserie et à mille autres, car, 
non seulement ces industries font vivre leurs ou­
vriers directs, mais encore ceux de leurs fournis­
seurs : cartonnages, imprimeries, etc., etc., d’au­
tant plus que rien ne vous empêche d’acheter des 
étrennes utiles. .

Au point de vue national même, l’envoi des 
cartes de visite, qui n’est pas sans occasionner 
une surcharge au service des postes, a cependant 
pour avantage compen-sateur d’amener au Trésor 
publie des sommes respectables, par tous les tim­
bres achetés à celte occa-sion : les imprimeure y 
trouvent leur compte, comme les fabricants d’en­
veloppes el de bristols. C’est encore du travail 
pour les ouvriers et ouvrières de ces branches.

Je n’ insisterai pas, les exemples pour chaque 
article viennent a l’esprit de chacun, prouvant 
ainsi combien la question est moins facile à tran­
cher qu’on pourrait le supposer par un examen 
superficiel.

Mais il y a d’autres étrennes aussi, celles qu’on 
donne aux employés, concierges, facteurs, etc., 
de., et qui comptent souvent pour beaucoup dans 
le budget domestique des bénéficiaires. Va-t-on Icc 
priver de cette ressource qui, pour être supplé­
mentaire, n’en est pas moins prévue? On le peul, 
se disant que les contre-coups de la guerre qui 
vous atteignent doivent aussi atteindre les au­
tres; mais, à leur tour, ces humbles ne pourront 
acheter les vêtements ou objets de première né­
cessité dont ils avaient reculé l’achat jusqu’alors; 
le marchand ne fera pas cette recette, le fabri­
cant non plus, el, par contre-coup, l’ouvrier en 
subira aussi la conséquence.

Dans l’état actuel de notre organisation sociale, 
si le crédit, la matière première, les transports et 
les salaires sont souvent facteurs les uns les au­
tres, la consommation générale les régit et en dé­
pend également.

La moindre vente a des répercussions wonomi- 
ques insoupçonnées, comme le caillou jeté dans 
une eau calme provoque une série d’ondes excen­
triques qui semblent, a première vue, hors do pro­
portions avec l’aclo initial.

Faire des achats n’a pas seulement pour résul­
tat matériel, si je peux dire, l’acquisition d’une 
marchandise donnée, mais aussi le résultat à la 
fois moral et social de faire vivre son senablable 
par le travail.

Donner des étrennes celte année, autant qu on 
lo peut, c’est donc faire œuvre de solidarité et de 
patriotisme. Donnez, donnez, il eu restera toujours 
quelque chose 1

Rene Castelneanx.

d'aulres nous disent ; » Nous vous expèdious vos mar­
chés qui rcstect valatJes — alors que nous n’avons pu 
recevoir ces mariThandBcs au momenl propice — du 
•reste convou'ii. » Bl PI est fai utile de vous dire que les 
vaiaWes sont Je« onéreux ; les avantageux ce sont ceux 
qu’on 'ne livre pos. D'où perle énorme et injuste — sans 
conipensaUon poui- les petits.

11 nous semble qu’à ce sujet une détermination s’im­
pose : ou les marctiés sont va. bles, ou ils ne le sont 
pas. Bien entendu nous ne partons pas des maisons dont 
les pays ont été envahis ou éprouvés, ce qui est raison 
de fonro majenre.

Nou.s sommes du reste assurés que le riouverneme.nt 
s’àr.iterposera de la façon la plus équilablc à ce sujet, 
niais ne serait-ce pas le moment d'agiter fermement 
cotte question près de lui et de la faire réglementer 
d’nno façon «pieloonque.

N'eus sMTMnes sûrs que nombre de commerçants vous 
sauraieii.1 gré de votre inilialive et qu'il y a là un inté­
rêt très grand pour la reprise des alTaires à ce que cette 
question soit •délinitiveaient tranchée.

Ce désir sera réalisé dès la semaine prochaine.

Pour notre exportation
L ’Ofllee National du Commerce Extérieur a commencé, 

et poursuivra pendant plusieurs mois, la publication de 
dossiers commerciaux ayanl pour but de faire connaître 
aux industriels français les marcltés où ils peuvent en­
treprendre de concurrencer les produits allemands et 
austro-hongrois ; celte collection très intéressante esl 
naturellement réservée ù nos coinpalriolcs ; nous en 
publions ici quelques extraits d’ordre général, sans 
donner les indications de maisons el représcnlants étran­
gers qui s’y trouvent fournies el ne doivent profiter 
qu’à nos nationaux.

*  *  *
visitons U  cUentèJe étrangère. — A noter également que 

te Boyayur /nots-ata esl une rareté, alors que les voyageurs 
allemands font partout de rréqucnles apparitions, tenant leur 
clientèle continuellement en haleine et assurant de la sorte 
un contact serré entre le vendeur et l'acheteur.

Il semble qu'en raison des événements actuels, les rahrl- 
cants et Industriels rrauçais auraient Intérêt à saisir d'ur­
gence, de leurs offres, les commerçants détaillants établis 
tant en France que dans nos colonies el qui. Jusqu’ ici, étalent 
sollicités, pour leurs achats, par des représentants de mai­
sons allemandes et ausiro-liongrolses.

*  *  *
Soyons plus larges dans les crédits. — Des négociants et 

commissionnaires d’Athéncs sc plaindraient des exigences 
de certaines malsons françaises qui n’accepicnt que le paie­
ment d’avance et ne veulent pas entendre parler du règle­
ment contre connaissement.

11 y a lieu de faire observer, tout d’abord, qu’en ce moment 
les expoitatenrs anglais, très réservés d'babitudc cependant 
sur ce chapitre, accordent de plus grandes facllltéa.

*  *
Apprenons la science de l'exportation. — On ne saurait 

trop recommander û nos exportateurs de s’ inspirer des mé­
thodes allemandes en ce qui concerne l’établissement des 
prix, coût, fret et assurance en moniale du pays de 
destination, l’emballage parfait des marcbaiidlses, pour éviter 
la casse ou les pertes, l’emballage aussi au goût du client et 
enfin les conditions de paiement.

¥ *  *
Ne conférons pas : a0ssons vite. — Une chambre de com­

merce française d’un pays voisin s’est adressée ù de très 
importantes malsons très conniic.s pour leur offrir des rcpré- 
sentanls qualifiés qu’elle avait sous la main. Ces agents, 
depuis de longues années, avaient recruté une fort belle 
clientèle pour des maisons allemandes qu’ ils désiraient 
abandonner, et bleu des maisons lui ont ri'-pondu i • En 
ce moment, notre rabiicatiun est très ralentie ; nous verrons 
après les bostilltés. »

—  Oui! du notre chambre de commerce, mais après les 
hostilités il sera trop lard. Les bons représeiitauis sont 
chose rare et exceptionnelle ; c’esl pourquoi elle voulait 
faire profiter nos compatriotes de cette occasion unique.

La validité des marchés
-Noiw venons do recevoir du président d’une im­

portante .société coopérative de l'Est la lettre sui­
vante :

N'Ombre de maisons nous ont dH : « Nous annulons 
IMS rmw\rti'‘s en raison des eirwnsbmoes «fuoHes » ;

INFORMATIONS
Pour le petit commerce. — Le groupe clos députés de la 

Seine a reçu samedi dernier, au Palais Bourbou, une délé­
gation de la Fédération des Unions de Coiiinierçanls de Paris, 
ayant à sa tête .M. Dubois, président, el les merabrca du 
conseil.

Le président a exposé très nettement la situation précaire 
du petit commerce dans les circonstances actuelles.

Contrairement à l ’oplnioii exprimée par le gros commerce 
M. Dubois demande le malntleu uu moratorium, car de nom­
breux petiw conmierçanls (mobilisés ou non) sont dans l ’ im- 
posslblllté momentanément d’acquiUer les échéances eu 
cours.

Quant 4 la qui’Stton des loyers, il est demandé que le gou­
vernement prenne des mesures pour concilier les lniérèt.s des 
parties en présence et rapporte, uans le plus bref délai, les 
dispositions du décret du 17 décembre pour revenir, avant 
le l «  Janvier, au décret du 27 septembre.

Le groupe des députés de la Seine a assuré la délégation 
de son appui et de son entier dévouement.

La Llgaa antl-anstro-allemande a émis le vœu que la 
préfectun- de police veuille dieu donner ù qui do droit les 
Instructtons néressalres pour que l ’enlèvement des tableaux, 
réclames, affiches, cte., apposés dans les lieux puMIes. pré­
conisant des produits allemands et austro-allemaiitts, soit 
accompli dans le pins bref délai.

Que par une oixlonnancc appropriée, et sous peine do 
sanctions, elle interdise de la façon la plus absolue toute 
nouvelle apposition de réclame pour ces produiis.

Le transport des vins. — On signale un ccriain cncom- 
brenienl dans les arrivages des vins d’Algérie, auxquels 
Rouen sert généralement de port d’euiréc. U serait d’autant 
plus flésirable que cet engorgement cesse que les camion­
nages dans Paris sont égaleineni dlfücumicu.x par sulto des 
réq'Usitlopf.

Un bilan
Comparant notre situation écono­
mique actuell t avec  celle du mois 
d ’août, M. Gaston Menier ccn itate  
sa très sensible am élioration, qui 

donne to n  espoir pour 1915.
A la veille de Ja rentrée des Chambres, nous «voii.s 

voulu recueillir pour nos lecteurs l’opinion de l’un de 
nos léglslaleurs.

AL Uistoii .Menier, le grand industriel, .sénaleur de 
Seine-el-.Mai'ne, a bien voulu, avec sa bonne grâce haiii- 
luelle, nous donner une impression d’ensenibie sur la 
siluation de cette guerrière lin d’année.

<■ C’est un devoir palriolique et social pour ceux qui 
reslenl, nous dit-u, de

r

M. Gaston  M enibr  
Sénateur de Seine-et-Marne

faJre l ’ impossible pour
produire, pa ia llè lem en l à 
l ’e ffo r l m iliU ire  si vail- 
lam iiicnt fourni par notre 
trmée, un effort écono.iii- 
que destiné à conserver a 
la France la place qu ’elle 
a tenue dans le monde .111 
trip le point de vue ag r i­
cole, industriel et coui- 
flieroial.

• C ’est aussi le  m eilleur 
moyen d’assislcr ulileuicnt 
les fam illes de nos soldais 
et ceux que leur âge au 
leur éta l de santé otilige à 
rester au foy er  puisqu’il 
perm et de créer des sa­
laires qui, équilablemeut 
répartis, sauvegardent leur 
d ign ilé en leur évila iil de 
tendre la main.

0 On a nu eunstater que, 
grâce à (le gros efforts, 
l ’Agricu ltu re a pu exé­
cuter tous les travaux n,i- 
bituels. .Aussi les prix des 
céréales s o n t - ils  restés 
dans les lim ites norma­
les ; la récolte du rtn. 

très abondante, assure le  bien-être des populations du 
■Midi ; l’arrachage •des betteraves a permis de p.irer k 
la pénurie de sucre qu'on avait pu craindre un mo­
m enl ; enfin, tes industries qui demandent ù l’agricu l­
ture leur matière prem ière ont pu reprendre leur fab.’i- 
cation et fourn ir des salaires à un nombre important do 
travailleurs.

• La reprise du travail dans l ’industrie présente plus 
de difficultés.

»  Là , en effet, la question est plus com plexe et il faut 
com pter avec différents facteurs qui sont : le crédit, 
la  m atière prem ière eJ la main-d’œuvre.

o .Malgré l ’immobilisation de ca'pitaux provoquée par 
ies d ivers moratoriunis, le point de vue financier peut 
être envisagé de façon satisfaisante. En effet, notre cré­
dit national n’est en rien diminué par les événemenl.s 
e l uolre disponibilité m élallique est considérable.

»  La question de la matière prem ière es l élroitem ent 
liée à celle  des transports.

»  En effet, on peut se procurer à peu près tout ee 
qui est nécessaire aux diverse.s industries, soit qu ’ il 
s’agisse des produil.s (P- notre sol, soit que l ’appoint 
soit demandé à l ’extérieur.

» Le charbon même, qui un moment men.açail de man-
?uer, est c.xlrait en quantité suffisante des houillères 

rançai.ses et anglaises.
» 'lAi problème réside donc moins dains la reelierd ie  

de ces produits eux-mêmes uue dans les moyens de les 
ifairc parven ir à destination.

»  C ’est dans ta pénurie de main-d’œuvTe que réside 
le  point le plus délicat à élucider.

" O f t e s ,  les fenio es et !• - eu les c - 'is  ne lo a u o fo l  
pas, qui ue demandent qu’à  être em ployés: mais, ouïr'.’ 
que dans maintes industries le travail féminin ne peu! 
suppléer que dans une proportion très restreinte a la 
main-d’œuvre maseuline, tes ouvriers ot ouvrières 
n’étant pa.s, la plupart du lemps, exercés aux travaux 
auxquels ils doivent s’appliquer, la production moiiid:’-' 
vient augmenter dans nés proportions notables le prix 
de revient de l ’arlicle fabriqué.

»  Pourlan l, ce grave  Inconvénient s’allénue de jour 
en jour, car, de jou r en jou r, les travailleurs acquiè­
rent une expérience plus grande de l ’ Industrie qu’ ils 
■pratiquent.

»  On le voit, ces difficu ltés très réelles  ne sont pas 
impossibles à vaincre e l nous pouvons regarder l’avenii- 
avec confiance.

• Au fur et à mesure que s’acceulue l ’npiim isme d »s  
communiqués officiels, la v ie  du' pays tend à reprendre 
son cours normal.

• Au début des hostilités, certains e.spriLs chagrins s i 
plaignaient de vo ir en France la vie éeonomidue su«- 
penciue. alors qu'en .AUeinague l ’activité semblait ne 
s’ô lre pas ralentie.

»  11 esl encourageant de constater qu ’à l'heure ac­
tuelle tout esl eliangé, et que si nous remonlons le cou­
rant et repreuons notre train d’ exislem-e, nos cnneini.s, 
pressentant la défaite, sc laissent aller au décoiiragc- 
nienl avant même que nos troupes n’aient commencé 
l ’ invasion de leur lerriloiro.

u EM. FoURilOXD. »Ayuntamiento de Madrid
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«0> O -â tAa «
= w

SV w 
-*-* o  
c  ^

2 i''
<J T3
«  *3 

•J oAyuntamiento de Madrid



(  E E S  S L O R T S  )

Comités d’Éducatîon physique
Région de Paris

Les terrains dn C. E. P. — Voici la liste de  lous les 
terrains e l salles où les adhérents du Goniilé d ’Education 
physique sunl reçus sur présentation de leur carte, au 
dos de laqueflle doit être collée la ptiolographie ;

Trolift&me arrondissement. — Salle d'anues el d’édueallon 
pliysittue (,ollâ. «3, rue Meslay. Eiiselgneiueiil par M. coils 
(pour câ élCves seulenienl).

cmguiéme urrandiAseinent. —  itislliut d’Educatlop physi­
que raiioiiiicllc, 60, rue Monge. Euseigiieœeni par M. C. Vion 
(pour 8 éUves seuieiueni).

Huitième arromtissemenl. — Le Cercle Hoche, 22, rue Daru. 
Eiiselgiieiiicul ue la canne, hoxe, ciiUure physique, escrliiie 
à la Oaïoiiiielle, par les pi-ofesseurs Uuugiiul, siirget el Duro- 
chcr (cours réservé aux classes -e  l »H  a I918i. —  Salle 
d ’armes e l d’éoucailon physique (uassellu, 8, rue de la Bien­
faisance. EnseigBcnieiit par M. Masseltii. — SaLe Mahiguet, 
52, LuulevuiU liaussiiiami : cullui-e physique Cl boxe. Eiisel- 
gneiiieiil par M. Mainguct. — iiisiiiu l Médical, 34, rue du 
tolisée : culture physique. Engelgiiemeiit de M. Lcfebvre 
pour 40 éléves seiilemeiil).

,\euiHèrne arroniHasement. — Salle Charlemonl, 24, rue des 
Martyre : boxe, canne, cullure physique. Enselgncmenl ou 
nialire (.barleinuiit. — Salle «t'armes et d’éducation physique 
A. Laurent, 35, rue des Martyrs : euhure physique, escruue 
a la haloiinetle, sabre. En-selgnemenl uu professeur Laurent 
e l de sou ami Jeaiivoix. — luslliut Kuinllen, 58, rue de 
Lmmrcs : cullure puysique. Professeur, M. claes-Carlcleln 
(pour 20 éléve.s seuleuienlf. —  ba.le du faubourg Monimar- 
tre, N" 10 : cullure pnysKpia pour tes moniteurs du C.E.P. 
(pour 100 élèves).

UUième airondiêsemerU. —  Salle Desbonnet. 48, faubourg 
Poissonnière ; culture physique. Eiwelgnement Uu profes­
seur DesbonneL

Onzième arrondissement. — Instlliil du docteur Bolslcux, 
11, rue ue Malte : gymnastique respiratoire. Eiuselgncinciit 
par le docteur Boisleùi ; rapi-i-S-iim,! «pour 20 ékve.s scule- 
iiicnl): dimanche malin, de 9 a II heures (pour 20 éW ves 
81-ulementi. — Salle Derlax, 23, rue des Boulet* : luue, 
puius, cullure physique.

(jnatorzl me arrondissement. — Alhlctle Boxing Hall, 28. 
nie Vandanime : culture physique. Ensclgueinent par les 
Biontleurs du C.E.P.

quinzième arrondissement. — Vélodrome d’Hlver, rue Né- 
lalon : culture physique. Enselgnernenl par les professeurs 
du C. E. P. (Le Vélodrome d’Hlver peut contenir environ 
500 élèves.)

Seizième arrondlsfement. — Salle de Culture physique 
Zunher. 10, rue Théry : cullure physique. Enseignement 
par le professeur Zurcher.

Dix-septième arrondissement, —  Salle de la société La 
Seiiilnelfe, 36, rue La condamine : éducation physique. 
Enseignement par le professeur Bousquet.

Vinylième arrondissement. — Salle de l’ indépendante de 
Paris, 20, n ie dn Tlemcen : riiltiire physique. Eiiseigneim'nt 
par les moniteurs de rindépcndanie. (La règle générale de 
celte salle veut que chaque élève acqiillie une prime d a.ssu- 
rance de I fr. 15.) — Salle de Cullure physique Georges. 
1, rue des Gatines, F’arls (20«). Enseignement par M. Georges.

CYCI ISMH
Préparation militaire. — L’Union Véloclpédlque de France 

informe les Jeunes gens des classes 1916 et 1917 hahllant 
Paris et le» environs que ses élèves de la classe 1915 étant 
mehilisés, ses cours el exercices de préparation militaire ry- 
cllsie recommenceront hindi 28 décembre. Dans la période 
aciiicllc, il n’est pas un cycliste des classes devant éir.! 
apiu lées prochainemeiii qui ne voudra faire l’effort néces­
saire pour arriver au corps muni de l'Insiruction militaire 
qu il peut puiser dans les eoiirs el exen-lces de préparation 
avec 10118 les avantages qu’elle eoniporlc. — Les luscripllons 
sont reçues au siège social de l’ U. V. F., 21, boulevard Pols- 
süiinlère, à Paris, de 2 heures 4 4 heures.

M ARC H E
La marche de l’ü. S. F. S. A. — De nombreux Jeune* gens 

onl participé i  la quai ri me sortie dp marche organisée p ir 
l ’ ij. b. F. S. A. Les pcdeslrlans sont arrivés an but de la pm- 
nièitade, Moniinoreiicy, vers M heures 1/2. Après le déjeuner 
eunsoininé, grlce au beau temps, eu plein air, eut lien, sons 
la direction de M Ccslot, une seanrc de eiiltiire physique. 
Puis ou se remit en roule pour arriver a Paris vers 4 h. t/9.

HOCKEY
La Coupe Brennus (XI.S.F.S.A.). — Dimanche, !e Club des 

Travaux publics (H a bailu le Stade français ( i )  par 14 buU

l i  Championnat de la Seine (F.O.S.P.F.). — II. C. Charon- 
lals <l) hui ll.L . Saint-Mamé M) par 4 buts à 0 ; C. A. Ro- 
nlre (1) cl A. J.O, d’AuberviiUcrs {U , match arrêté par 1 ar-

na 
Faire (1)
bure.

AVIA T IO N
Obsèques dn commandant Destoncbes et de rtvlatenr Rn* 

gère. — Aujourd’hui, à midi, auront Mpii, à i«  chapelle du 
Val-de-Crâre, le» obsèques du commandant Destoucbes. 
App •» la ci'rèmonlc pelleliMise. le rorps sera transporté à la 
gare d’AusterlIiz pour être dirigé vers la Corrézc, pays d’orl- 
gliip du malheureux ofReler. ^

A la même heure auront Heu les obsèques nu r e ^ t t e  
Pug're (de son vrai nom Giierpe). Apr^s les pr epes lllur- 
glqucs, le corps sera inhumé au cimeiiOre de Montrouge.

La Bourse de Paris
DU 21 DECEMBRE

Situation  sans m od ifirn tion . .tu  Parquet, on renusr- 
que l’avnnce Ue no ire  3 0/0, qui s’attribue plus <fun 
(U m i-po in t à 7 t. Le porte feuU le , d’autre part, continue  
à s’intéresser SUI tou t au « io .  A noter en fin  l ’activ ité  
persistante du g roupe Uutuslriet russe.

FONDS D’E TA T  ET V IL L F 3
3 0/0......................  31 •
3 0/0 amortissable. 78 •
3 1/2 0 /0  litK 'ré.. 8f. 20
Tunisien 1802........  300 •
Maroc 1914............  425 •
Russe 1,880............  73 lO

—  !R,89.............  75 50
—  • 1890.............  75 «
—  Consolidé... 70 75

Banque de F ran ce ... 4000 
Banque d ’A lg érie .... 2570 
Compt. d'Eseoiiiple... 752
Crédit Foncier  685
Fociété G énérale  520

1891.............  63 •
—  1896.............  57 50
—  3 1/2 1894... 68 •
—  5 0/0 1906... 93 50
—  4 1/2 1909... 85 •

Sérhe 4 0/0....  65 •
Espagne E xtér .... 86 50
Egypte l'n illée   87 •
.Argentine 1911.... 79 75

BANQUES
Union Parisienne  605
Crédil .Mobilier  398
Crédit IndustrleK.... 670
Banque O tiom ane.... 450
Créd. Fone. Bgypl.... 636

CHEMINS DE FEB
Afidi ...........................  950
Nord ..................  1340
Orléan.s .......................  l ’220

Nord Espagne  327
Saragosse ..........   338
Andalous ..................  24i

VALEURS DIVE-TSES
Brlansk ...................... 289
.Nord-Sud .................  117
Electricité de Paris... 505

R io-T in io ............
Distribution .......

1518
400

OBLIGATIONS
V ille  de Paris 1865. 522

—  187.5..................  500
—  1892..................  21(5
—  1894..................  299
—  1.898..................  323
—  1904..................  319
—  1912..................  225

Communales 1879... 4‘27
—  1880..................  470
—  1891..................  3‘28
—  1892..................  358
—  1899..................  345

—  1906.................  417
—  1 9 1 2 ........................ 210

Foncières 1879.........  470
—  188.3.................  3.1
—  189.5.................  380
—  1903.................  415
—  1909.................  220
—  19i;j.................  432
—  1913 (4 0 / 0 )... 443

E.sl 3 0/0 nouveau .. 367
Nord 4 0/0.............. 405

—  3 0/0..............  372

MARCHE EN BANQUE

A(mONS
Hartmann (c. 10). 409

—  (u n ités ).... 420
.Malliîof .................  485
Platine ................... 490
Tou la (u n ités )... 905

—  (coup. 10). 885
Bakou .................  1150
Do Beers (c. 6),„ 261

—  (u n ités ).... 
Jagersf... (c. 25). 
Easl Rand (c. 25). 
GoldOelds (c. 25). 
Rand Alines,c.25). 
.Maiacca (e. 25)...

275 .  
77 .
37 50
38 .  

123 »
91

Monaco ............... 3690 *

Moscou . 
Amazone

OBLKMTIONS
475 
210

* I .Algoma ............
• I ivoiouibie 1911...

202
350

LA REPRISE DES AFFAIRES

GRO.PEI-ENf m  ’v.h« AlUtOiVDl S:.«r!\T

Maisons ouvertes
A b a t-J o u r . —  D e p a u x , 32, b o u le v a r d  M a lo sh e rh es .

ua V o y a , , » .  —  V uYAoaa  • i«a l'ibUEs, 6 , ru e  d o  R o m e . 
A iu e u b ie iu e n is .  —  Au  L o k v o iit a b l e , 4 -6 -8 , r u e  u e  llu iu e .

—  lu H K s i e l  b t z i t u ,  31. ru e  e a u ib a c e ré s .
—  Ma l b e h t , « 5 ,  ru e  G a lilé e .
—  W a iu u .xu  e l  OiLOAiw, u2 , L h a ïu p s -F t ly s é e s .

A n t iq u it é s .  —  M a h c i .a n ü , W'I, fa u b o u r g  s a in t - l lu i iu r é .
—  Q u e d u  e t  H a a s , 29, ru e  d ’ .A s io rg .

A p p a r e i ls  e t  p i o - u n s  u e n ia u e s .  —  D e  T k e v  (L o n d r e s ) ,  R e -
NAOu, r e p r e B e ii ia i i t ,  ru e  d e  la  i ’ e p iu le r e .

A r t ic le s  ue v u ja a o .  —  V u i i lu N ,  «U , e i ia . „ p s - u .o s é e s .  
A .u ,..o i.c < ,s  ( i .o u .- , iK r - c x p e r t ) .  —  1 *i,u c i.k t, 43, f b g  S l- l lo D o r é .  
B o n n e te r ie .  —  L K o issA .v r  d ’ Akue.n t, 142, fa u u . .- ja u ii- i io u o ro . 
b r o u e r i e .  —  BiiuuiUb», 133, b u u ie v u rd  lla u ssm u n u , 
o u e u -U le r .  —  K eu on , 128, b o u le v a r d  H a u ssm a n n . 
C b lr u r g le n - d e n i is ie .  —  1. K en o u x , 2, ru e  L h a u v e a u -L a g a r d e .  
e o i i iB u i - p o s i ic u B u r .  —  D EbtossÉ . 21, ru e  L a v o ls ie r .  
u ou b S B u ia . —  ut.b.\'rrET, 1 2 , la u u u u rg  a a ïu i- i iu u u r e .
L o r s e is .  —  GiiA.Nbi.N, 22, ru e  u 'A s lu r g .

—  J u l ie , 24 , ru e  d e  l ’ A r r a d c .
—  LEo-rv, 8 , p ia c c  d e  la  M a d e le in e .

C o u tu r iè r e * .  —  A in e -M o n t a i i x è ,  27 . fa u b o u r g  S a ln t -H o n o rô .
—  bAUuuL ET T a .m b u i ,., 17. ru e  S a l iu - i  lo re u t lD .
—  Cuui.AAiur, 157, fa u b o u r g  s a l i i t - i i o i i o r é .
—  J e .s x y , 70, U ia m p s - t ly s e e s .
—  M a u w c e  Ma v e h , 120, C h a m p s -E ly s é e s .
—  l lu v u iu io r ,  o u , u h a m p s -t ..y o c e s .
—  ü iu A A b , 7 e l  9. ru e  L a  b o é t lc .

D e n te lle s  a n c ie n n e s . —  St s v e n » ,  21, ru e  uu  G é n é r a l- F o y .  
U en te llB S  e t  b r o u e r ie s .  —  Me l v il l e  e l  Z if e e r , u2 -54 , fa u ­

b o u r g  s a lu t -H o n o r e .
E le c l r lc l t ô  —  c>iAZEta.f.B, 178, fa u b o u r g  S a in t -H o n o r é .

—  E l k c t r o -K n t h e i  HiBE, 46, ru e  du  R o c h e r .
—  H a .m m ,  23. ru e  o e  P o i it l i le u .
—  L a u o l h ik ,  23. ru e  M a ro e u f.
—  C h . M iu d è  i il s  e t  c « ,  190, b o u l.  H a u ssm a n n .
—  T o L H N iê , 7, ru e  du  C o m m a n d a n l-R lv K 'r e .  

E m b a lle u r s .  —  tiEHMiER e t  V a r ë s , 12 e l  17, ru e  du  c o l ls é e .  
X it e l  b rO L é  a r t is t iq u e .  —  Ca m ë r i .m , 103, b o u ic v a r j  lla u s s iu a u n . 
t i v d  o 'c l o c k  le a .  —  S iR bAK , 30, C lia in p s -E ly s é e s . 
t o u r r u r e s .  —  Ho r d a u e , i , fa u b o u r g  s u m l- l io n o r é .

—  U iiioLA T  A în é ,  70, fa u b o u r g  S a in t -H o n o r é . 
Im p r im e r ie .  —  B h o u -C o s t e d o a t ,  12, b o u le v a r d  M a lc s h e rb e * .  
U u ra lr lB S . —  A,MdEiiT, 47, ru e  u e  B e rr I.

—  M a h i i n , 3, fa u b o u r g  S a ln l-H o n o r é .
L in g e r ie .  —  Ju u e  M o iu è n ,  24, ru e  d e  l ’ A r c a d e .
M a ç o n n e r ie .  —  L k v e a u , 416, ru e  S a ln l-H o n o r é .
M a ïo q u iu e r ie  -  V o in o N ,  70, L h a ii ip s -h ly s é e s .
M e n u ia e r le .  —  b o .n n e t a l n ,  37 e t  46, ru e  du  R o c h e r .
M e u b le s  a n c ie n s . — i o h e s t , 17. ru e  l.a -B o é l le .
M ir o i t ie r .  —  S im o n ,  12, r u e  d e  G r e f fu lh e .
M o o e s . — Ca m i- lb. e t  V,\l e .n t i .\e , 12, l 'i ie  R o y a le .

—  G o c iN , 416, ru e  S a i i . t - . io u u r é .
N o n v e a n t é i .  -  U r a i io s  M a g a s in s  d e  la  P l a c e  C l ic h y . 
O p é ra t io n s  im m o b i l iè r e s .  —  J. S6 e  e t  o ENTTL, 68, C b a m p s-

E ly s e n » .
P a i iu iL o n r s .  —  D a r s y , 54, fa u b o u r g  S a in t -H o n o r é .

—  OoEHLAiN , 68, C h a m p s -E iy s é i'S .
—  Ho u b io a n t . 19, fa u b o u r g  S a in t - I lo n o r é .  

P e in tu r e .  —  D e s a o n a t ,  8. r u e  T io o s o n -L iu c o u d r a y .
L b f è v k e  e t  V in c e n t , 40. ru e  d o  L a b o rd e . 

P h o to g r a p h ie .  —  N a d a r , 51, ru e  d ’ A n jo u .
P ia n o s  ( fa c t e u r s  d e ) .  —  K r ie u e l s t e in , 3, r u e  d ’ E d im b o u rg .  
P lo m b e r ie .  —  O o u r  Y , 8, ru e  d e s  S a u ssa ie s .

—  G u i u -a u o  F r è r e s ,  16, m e  d e  V ie n n e .
—  H a m m , 23, ru e  d e  P o n th le u .

Q u in c a i l le r ie .  —  • c c o a iE  o u  R o u l e  •• 16U, f b g  S a in t -H o n o r é ,  
h e l l le r s .  —  H a s t e , 8, ru e  d e  S u r in e .

—  H e rm e s  f r è r e s ,  24. fa u b o u r g  S a in t -H o n o r é .  
S e r r u r e r ie .  —  P i e r r e ,  v , ru e  d e  L a b o rd e .
T a l t le u r t .  —  • A  l a  J e u n e s s e  • , l i u ,  Im u le v a rd  H au ssm an n .

—  D a n z c l o c k , 20 , ru e  ri’ AnJnu .
—  O iNVERT-EpPLEn. 9 , b o u le v a r d  M a le s h e rb e * .
—  HEb k a r o  e t  c » ,  279. ru e  S a ln l-H o n o r é .
—  Ja s k o , 12, ru e  T r o n c h e t .
—  kniBCCK, 23, ru e  R o y a le .
—  RoQ i e n c o u r t  e t  D e s p r in , 25. b o n i.  M a le s h e rb e * .
—  S i it t o n  L a i a n n e , 134, b o u le v a r d  H a u ssm a n n .
—  V a n  A c k e r e , 41, b o u le v a r d  M a le sh e rh es .

T a iU e n r s - c o u tu r ie r a .  —  Ba d u e l - T a m b u t é , 17, r . S i- F lo r e n t in .
—  D é r é , 8, p la c e  rie la  M a r ic le iiie .

T a p is e te r s .  —  B u s s ie n n b , 82. fa u b o u r g  S a in t -H o n o ré .
—  J ansfjv , 6, ru e  R o y a le .
—  K e u -e r  e t  c » ,  153. f a i ib o i i r g  S a in t -H o n o r é .
—  1.EM0INE, 14, ru e  B o Is s y -r i ’ A n g la s .
—  M a i  BERT, 65, ru e  G a ll 'è e ,

T e in tu r ie r s .  —  Co r n u ,  3. ru e  S a ln i-P h l I Ip p e - r iu -n o u le .
—  OuF.RRiîR-M .sRf-UAKn, 8, m e  d e  D u ra » .
—  HuoON ET C »  (a H g lo - a m é r ie . ) ,  59, r u e  d ’A n jo u .  

T r é s o r i e r  du  g r o u p e m e n t  : M. G. VDITTON, ''0, C h .-E ly s e e a .

LE PARAPLÜi^. nu fOLOÂT
29, rue de Richelieu, Paris

Grande couverlure-pèlerine, imperméable. .Modèle dé­
posé, 10 franes. Sacs de couchage en loile-cuir, 10 et 
1.5 fr. Coiivrc-képi avec prutège-nuqiie, impermé.alile, 
3 et 4 franes. Geinture en peau souple, 5 pochettes, 
9 francs. Gants moufles. 2 francs. Plastrons fiiiirrnre, 
6 francs. Franco contre manda! plus 0 fr. 60 pour port.

R estau ran t B O IV IN
REOUVERTURE LE  24 DECEMBRE

6, aven-je de Clicb-’ , Parie

AMPOULE-PINCEAU
d e  T e in t u r e  d * lo d e

\  « « i t  u s a g e

P e n d a n t l*u sag«

Petit modèle, O fr. 20 — Grand modèle, suffisant 
pour les plus grandes blessures. 0 fr 25

BCBEfil' & CAfiWÉfiE, 37 ̂  me de Bourg:gn(̂  PARIS

U N E

Pastille
VALDA

E N  B O U C H E
C’EST LA PRESERVATION 

ASSURKE
des Bd&ax de G orge, RhumeM. 

Rhumes de Cervf’Au, 
Earouements, Bronchites, etc,

C'EST LA SUPPRESSION 

INSTANTANEE
de rOprreastoa  

d e . Accès d ’Asthme, eU

C EST LA 

GUERISON RAPIDE
de toutes les

MALADIES OEU POITRINE
RECOMMAMiaTION 

DE THUTB IMPGIITANCB 
D E M A N O e Z .  e X I G E Z  

dans tiMib-e le* P h a rm a c i«B  le*

VÉRITABLES

P A S T I L L E S  VALDÜ
v ;ndue> Seulement 

en B O U E S  de i tr 2&
piartant le nom

. V A L D A

T IR AGE  F INANCIER
v ille  de Parie 3 0/0 1910. — Le numéro 560477 est rem­

boursé par 2UU.UUU irutics.
Le numéro 483021 est remboursé par 10.000 francs.
Les eltiqiiaiiU‘ -iiiill nuiiiérus suivants sont rcinhoiirsés cha­

cun par 1.000 francs :
987171 461504 33023I 2f8067 601900 280628 20V99 286900
382 82 228971 282044 73601 595086 436-232 467312 557225
514559 448043 30742 209289 437796 102222 87i,79 530078
45e5i’ 2 277382 395873 15901 33I8'.2 261375 228365 23378!
290804 90359 591919 354073 536043 3140 118616 247015
3398 7 .638393 57‘ 693 217''36 148178 592992 72T78 160532

1895 200575 407416 441279 600777 156208 11869 528153
63121 357352

CHEMIN DE FER DU NORD
La Compagnie du chemin de fer du Nord nous avise qii’ft 

pariir du 22 décembre des modiflcallons seront apportées à 
l'Iioralre des trains-postè.

Le iraln P.B., qui assure les relallons de Paris (départ 
7 h. 05) avec l’Aiigleleire, arrivera k Boulogn.'-Marillme à 
(3 h. 55 au lieu de 14 h. 30.

De mCnie. les trains l’ .E. (Paris départ 8 h. 05) et P.L. (Paris 
dè(iart 12 h. 35) seront légèremeni accélérés et arriveront à 
i.a.ais, le pccioK'r k 17 h. 13 et le deuxième è 21 h. 53.

...oa io.,orar. ip troin-posie L.P. aura son horaire nio- 
dine. Il quittera Calais 4 9 h. 50, après avoir relevé la enrres- 
p.iiiuaiice du train uevaiit parilr de Dunkcrque à 7 h. 43 (au 
lieu rie 6 h. 43 comme aciucllement) pour arriver 4 Paris 
4 10 h. 0 5 . ________________________

Le gérant :  V icro » LAi:\KRr.XAf. 

Im prim erie, 1977110”Cadet. P a r is .—  Volumard.

Ayuntamiento de Madrid



Ce qui reste du village de Favresse

Poursuivis par nos troupes, les Allemands, au moment de la bataille de la Marne, furent chassés du village de Favresse. Avant de 
se retirer, les soldats du kaiser incendièrent la plupart des maisons, et voici l’aspect que présente aujourd’hui la grande rue.

Infirmières anglaises sur le front

Un corps d'infirmières anglaises se trouve actuellement sur le front. Ces dévouées collaboratrices du service médical aux armées 
rendent tous les jours de signalés services. Récemment encore, on en vit plusieurs partir vers le champ de bataille pour y relever,

sans le moindre souci du danger, les nombreux blessés tombés pendant l’action.Ayuntamiento de Madrid




